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ES nouvelles Lettres 
| que l’on donne au Pu- 
blic, ne doivent pas moins 
intereffer fa curiofité , que 
Pont pü faire celles du Sieur 
de Saint-André.Bien des gens 
font incrédules fur la réalité 

des Maléfices , des Sortileges 
& de la Magie: D'autres 
pottent la crédulité trop 
loin ; mais la ratfon & l'ex- 
! périence ; quand elles font 
daccord avec la Religion | 
doivent fur cela prefcrire de 
juites bornes. | 
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LeSieur de Saint-André à | 


te patoître refpeéter a 


Religion ; ; mais, ou il n’en é- 
toit pas affez inftruit , ou il 
l’a méconnue. Prodigieufe- 


ment entêté d’une phyfique 
_outrée , il réduit tout au na- 
turel ; à philofophera fa ma- 


mere , fouvent la réfurrec- 


tion des morts ne feroit pas 


un effet furnaturel ; & pour 
fouftraire l'homme aux fain- 
tes obfcuritezde Foi, il l’a- 
veugle par l’obfcurité d’u- 


ne phyfique inintelligible , 


pour ne pas dire impoffible, 


Ileft bien aifé de com- 
prendre que ce Livre avoit 
un vrai befoin des correc- 


PÈRE À AC Ë v 
tions, changemens , addi- 
tions & retranchemens sk 
Y eg its a exigé : 
qu'il n’a pas encore été f 
fez rigide. 

Le Sieur de Saint-André ÿ 
affete fouvent d’être l'A: 
pologifte & le Défenfeur 
des démons , en s’'efforçant 
de les décharger d’une gran- 
de pattie des humiliations 
infeparables de leur malheur 
éternel ; il leur épargne 
prefque toüjours les noms 
odieux que l’Ecriture- leur 
donne en toute occafion ; 
& leur en fübfitue d’au- 
tres qu’elle ne leur don 


ne Jathais , ou que très-fa 
a 1} 


“| 


 rément. Îl ignore ou feint | 
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d'ignorer que PEcriture ;, 
en particulier le faint E- 
vangile , déclare les dé- 
mons auteurs de plufieurs 
vexations , que ceux quife 
piquent tant foit peu de for- 


ce d’efprit, pourroient avec 


vraiefemblance attribuer à 
des caufes purement natu- 
rellés, telle qu'étoit l’incom- 
modité de cette femme dont 
il eft parlé dans $. Luc, qui 
étoir courbée depuis dix- 
huit ans, & ne pouvoit re- 
garder en haut , & que N.S. 


Jelus-Chrift-redreffa ‘en la ‘ 


délivrant du démon qui la. 


tenoit dans cet état ; er boit | 


PREFACE ., vi, 
éhcore le jeune enfant dont 
parle S. Marc , que le dé. M . 
mon faifoit écumer derage, & 25. 
_grincer les dents, tomber par 
terre & fecher, & qu’il pré- 
cipitoit fouvent dans le feu 
& dans l’eau pour le faire 
mourir , & que Notre Sei- 
gnentr guérit encoteen Chaf- 
fant le démon muet & fourd 
qui le tourmentoit ainfi de- 
puis fon enfance. Le Sieur de 
St. André n'auroit pas été | 
plus embarraflé pour natura- | 
lifer l’évenement furpre- | 
_ nant quiarriva , lorfque cet Mare: 5: 

homme pofledé d’un grand sue | 
nombre de démons, fut dé 


livré par N. 5. I. C. qui leur 
di "| Ag 
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permit d’entrer dans un 
grand troupeau de pour- 
ceaux des Gcrafeniens qui 
paifoient aux environs , & 
que ces puiffances inferna- 
les précipiterent aufi-tôt 
dans la mer. Il n’auroit fallu 
pour cela qu’une ou. deux 
des: gogues que le fieur de 
St. André prétend être tou- 
tes naturelles. Les Lecteurs 
éclairez qui lirontfon Livre 
fans prévention, iront enco- 
re plus loin qu'on ne fait ict, 
& diront que ce Medecin en 
fuivaut fes principes, auroit 
pu. réduire au. naturel tout 
ce qu? ne ya de poifeflions & 
d’obfeffions rapportées dans 
l'Evangil er 


PAROEUPAÆCEÉ, : if 


Il n'avoit garde de s’ob- 


jecter dans fon Livre ce que 
dit S. Paul dans fon Epitre 


aux Ephefiens: « Que nous « 
avons à combattre , nonc« 


fevlement contre la chair « 


& le fang , mais encore con- « 

tre les Puiffances des téne-« 

bres, & contre les malins « 
efprits qui font dans Pair , « 
ni ce qu'ont penfé les plus « 
fçavans Peres de l’'Eglife ; « 
que l'air qui nous environ- 
ne eft plein de démons qui 
s'occupent à exciter des tem: 


pêtes, qui mettant tous les 


méteores en ufage pour eXCI- 
ter la foudre & les tonnerres, 


pour faire périr les fruits dé 


Epbe. PA 
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la terre, les animaux & Îles. 
hommes même ; qui procu- 
rent les ftérilitez, les mala- 
dies, les peftes , les inonda- 
tions , les guerres, les rava- 


_ges , & qui portent fans ceffe 


les hommesà la gourmandife, 
à la débauche , à la colere, 
au fafte & à toutes fortes de 
vices: c’eftune opinion que 
S. Jerôme dit être commu- 
ne à tous les Docteurs. De 

areilles objections auroient 


‘embarraffé des T héologiens 


plus habiles que ne pouvoit 
être le Sr de Saint-André. Il 
lui a été fort aifé de les paf- 
fer fous filence ; mais il n’au- 
toit pas ète facile d’yrépone 


PREFACE. x) 
dre.Son Ouvrage fut dénon- 
cé à la derniere Aflemblée 
du Clergé. Plufieurs grands 
Prélats l'ont juge digne de 
cenfure ; mais l’Affemblée 
trop occupée à d'autres af 
faires encore plus preffantes, 
n'a pu vacquer à celle-ci. 

_ Quant à l’Auteur de ces 
Lettres, il ne s’eft pas pros 
pole d'approfondir cette ma- 
tiere. Îl auroit pù accabler 
{on adverfaire par une foule 
_de preuves tirées de l'Ecri- 
ture Sainte , des Conciles, 
des Peres de l’'Eglife ; de 
l'Hiftoire Ecclefiaitique de- 
puis J. C. jufqu'à prelent, 
de l’Hiftoire prophane, des 
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Ordonnances des Empereurs 
& des Rois, des Arrêts des 
Parlemens , & de plufieurs 
faits confiderables & incon- 
teftables ; ilen auroit trouvé 
abondamment danslesT ho 
logiens qui ont traite de ces 


Matieres : n’eùt-1l confulté 


que le fçavant Delrio, & le 


“Manuale Exorciftarum de Bro- 


gnole , imprimé à Lyon ,il 
auroit eu de quoi forcer Pin: 
crédulité de fon antagonifte; 
mais 1l ne penfoit à é écrire 
pour le Public. On verra 
bien qu’il n’a pas cherche à 
plaire ni à impofer par lé é- 
legance du ftile: Son but n'a 


cté que de juftifier un : Juge 
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éclairé & fage qui avoit été 
bien éloigné des méprifes 
que lui impute le Sieur de 
Saint-André , foit par pre- 
veñtion , OU pour n’avoit 
pas été aflez inftruit. Les 
amis de l’Auteur de ces Let- 
tres, après les avoir lües, ont 
cté perfuadés qu'elles fe- 
roient aufli - bien reçues du 
Public, que celles du Sieur 
de Saint-André , & qu’elles 
feroient plus utiles : c’eft ce 
qui a déterminé l’Auteur à 
confentir qu’elles fuffent im- 
primées pour la plus grande 


gloire de Dicu. 


APPROBATION. 


N TOUS avons là par ordre de Monfeigneur 

Ne Garde des Sceaux un Manufcrit qui 4 
pour titre, Recueil de Lettres au fuyjet des Ma- 
lefices &5 du Sürtilege, fervant de réponfe à M: 
de Saint- Andre ; & nous croyons qu'on en peut 
permettre l’impreflion. Fait à Paris le 2. No- 
vembre 1730. 


CERTAIN. DE VERNAGE 


PRIVILEGE DU ROM 


QOUIS, Par LA GrACE De Dreu, Rof 

DE FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amez 

& feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 

res de notre Hôtel , Grand Confeil , Prevôt 

de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieure- 

mans Civils & autres nos Jufticiers qu'il ap- 

partiendra; Salut. Notre bien amé le Sieur * # # 

Nous ayant fait fupplier de lui accorder nos 

Lettres de Permiffion pour l’impreflion d’un Rz- 

‘cucil de Letires au fujit des Malefices cd 
du Sortilege, fervast de Réponfe aux Lettres 

du Sicur de St. André Medecin à Cortan- 

ce fur lemème fujct 1716.par le Sieur B'iffiers 

offrant pour cet effet de le faire imprimer en 

on papier & beaux caraéteres ; fuivant la 


feuille imprimée & attachée pour modele fous 
le contre-fcel des Prefentes ; Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes de faire 
imprimer ledit Recueil ci-deffus fpecifié, con- 
jointement ou féparément , & autant de fois que 
bon lui femblera, & de le faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant le tems de trois 
années confécutives , à compter du jour de la da- 
te defdites Préfentes : Faifons défenfes à tous 
Libraires-Imprimeurs , & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient d’en 
introduire d’impreffion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiflance ; à la charge que ces Pré: 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris dans trois mois de la date 
d’icelles ; que l’impreffion de ce Livre fera 
faie dans notre Royaume & non ailleurs ; 
& que l’Impétrantfe conformera en tout aux 
Réolemens de la Librairie ; & notamment à ce- 
lui du dix Avril 725$. & qu'avant que de 
Pexpofer en vente ; le ëManuferir ou Imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Livre 
fera remis dans le même état où l’Apprebation 
ÿ aura été donnée ; ès mains de notre crès- 
cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur CHAUVELIN , & qu'il ên 
fera enfuite remis deux Exemplairesdans notre 
Bibliotheque publique ; un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de notre 
érès-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur CHAUVEL1IN; le toutà 
peine de nullité des Préfentes ; du contenu def- 
quelles vous mandons & cnjoignons de faire 


” 


jouir l’Expofant ou fes ayans caufe , pleinement 
& paifblement, fans fouffiir qu’il leur {oit faic 
aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à : 
la Copie defdites Préfentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin due 
dit Livre, foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent de fairè pour l’execution d'icelles tous Ac- 
tes requis & néceflaires , fans’ demander autre 
permiflion, & nonobftant Clameur de Haro, 
Chartre Normande, & Lertres à ce contraires : 
Cartel et notre plaifir, Donné à Paris letrente. 
uniéme jour du mois de May l'an de grace 
1731.& de notre Regne le feiziéme. Par le 
Roy en fon Confeil, SAINSON, 


.Regiftré fur le Regifire VIIL de la Chambre, 
Royale & Syndicale de la Librairie & Imprimerie 
de Paris, IN. 191. fol, 187. conformément an 
Réglement de 713. qui fait défenfes art, 1V. 
à. toutes perfonnes de quelque qualité qu’elles 
féient , autres que les Libraires @ Imprimeurs, 
de vendre , débiter € faire aff her aucuns Livres 

our Les vendre en leurs noms, foit qu'ils s'en. 
difent les Auteurs o# autrement , Gp» à la charge. 
de fournir les Exemplaires prefcrits par l'Article. 
CV LI, du meme Reglement. A Paris le 10. juil- 
ler 3731. 


Signé, P. A, LE MERCIER, 
Synaic. | 


ES | 


RECUEIL 


REC UEIL 


LETTRES 
AU SUJET 
DES MALEFICES 
ET DU SORTILEGE, 


Servant de Réponfe à Mr de Sains 
André, Œc 


nel 


PREMIERE LETTRE. 


72) ES recherches ont été 

ZA El plus heureufes que les 
VE El vôtres, Monficur & cher 
EP] ami, puifque j'ai enfin 
| ITouvÉ le livre que le ficur St, An- 
A 
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dré Medecin à Coutances, à fait 
imprimer depuis peu de temps; 
au fujet de la Magie , des Ma- 
Jéfices , &' du procez qui fut in- 
ftruit au Siege de la Haye Dupuis 
contre plufieurs perfonnes accu- 
fées de fortilege, aux années1669. 
& 1670. [e m'étois à cet effet in- 
utilement adreflé aux Imprimeurs 
& Libraires de cette Ville, qui ne 
lavoient pas, & qui ne pürent pas 
même dire le. lieu de fon. im- 
preflion ; mais ayant continué 
mes recherches, un Gentilhom- 
me de mes amis , auquel on la- 
voit prêté,.abien voulu me le 
communiquer. J'étois d’abord fur- 
pris de ce que l'on ne le püt pas 
trouver dans le lieu de fon origine, 
où demeurc l'Auteur, mais après 
l'avoirlü, mafurprifea ceflé, & Je 
vois bien prefentement qu'on à 
cu raifon de ne.le rendre public 
qu'en des licux éloignés. Comme 


ele Sortilege. 3 
jenc fçais point dans quel temson 
me le demandera pour le rendre 
au proprietaire , je ne vous J'en- 
voyc point, mais tant qu'il mere- 
flera en main, je l'examinerai & y 
ferai des remarques fur quelques 
articles & propofitions quine font 
pas de mon goût, & je vous les 
communiquerai detems en tems, 
pour en fçavoir votre fentiment , 
auquel j'ai toûjours eu beaucoup 
de confiance, & enfuite vous ver- 
rez fi vous le devez faire venir de 
Paris, où il eft imprimé chez 0/° 
mont rue St. Jacques. 

On voit par ce Livre que cet Au- 
teur a beaucoup de Livres de Ma- 
gie, & moi jen'enalaucun, mais 
je dois êtremieux infiruit que lui 
de l’état du procez de la Haye Du- 
pris que j'ai lù tout entier, & fur 
equel”.j'ai fart quelques remar- 
ques. ILeft vrai qu'il-eft au allé 
fur Icslieuxou il l'a lü pendartune 

A ij 
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heure ou deux , mais c’etoit bien 
peu de tems pour un proccz qui 
contient près d'une rame de pa- 
5 TEE NN # / 
pier, d'écriture crès preflée & dif- 
ficile; & fans un excrait de ce pro- 
cez quiavoit été fait en 1680. par 
_un écolier pendant les vacances, 
fa curiofité auroit été mal facis- 
faite : c'eft de cet extrait qu’il a 
tiré fes connoiflances, & en con- 
fequence duquel il aflüre aux pa- 
ges 310. & 311. qu'il eft pleine. 
ment inftruit de ce procez. ; 
C'eft aufli de cet extrait qu'il 
parle en la page 322. le confon- 
dant avec l'Original, lorfqu'’il dit : 
« qu'il remarqua dans ce procez 
« tant de pauvretez , qu’il penfa 
« vingt fois le jetter au feu, &l’au- 
« roit effectivement fait, s’il n'a- 
« voit pas été obligé de le rendre à 
« celui quileluiavoitprêté;» car 
on ne brûle pas ainfi un procez de 
crime en Original, & on ae le jet 


Se à l 

C le Sortilege. $ 
teroit pas ainfi par caprice au feu; 
mais bien loin dele brüler, l'ayant 
gardé depuis 1700. jufques en 
1703. quil le rendit , il la copié 
tout entier, ce qui paroît bien vi- 
fiblement par la leéture de fon Li- 
vre imprimé vingt deux ans aptès 

cette reftitution. $ 
Outre cetextrait, cetAuteurdit 
avoir encore là le procez qui fut 
inftruit fur Le même fujet & dans 
le même tems au Siege de Ca- 
renten , mais apparemment n'en 
n'ayant point emporté d’exctrait,fa 
memoire l’a trompé; car de dix 
fept accufés qui y étoient prifon- 
nicrs,il ne parle que d'Antoine 
Quertier Curé de Coignis qu'il dit 
honnête homme , aux femmes 
rès , fur le rapport d’un charita- 
le confrere , & de Charlotte le 
_Vavañleur .appellée la diablefe, 
belle fœur de ce Curé, defquels il 
ne dit prefqu’aucunes particulari- 

A iij 
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tez ni circonftances , s'étant cons 
tenté de reprocher aux Jugcsqu'ils 
avoient condamné ce Curé à la 
mort fur là feule invention de fa 
marque, fans fonger qu’il falloit 
qu'il eut été décreté & arrêce {ut 
d’autres preuves; & en effec il au: 
roit pû voir par fon extrait qu'il y 
a quantité de charges rapportées 
contre Jui dans le procez de la 
Haye Dupuis, oùil fut conduit & 
confronté, & on verra dans un au: 
tre endroit de fon Livre qu'il ne 
pretend pas qu'on lui ait trouvé 
aucune marque de forciers. 

I] ne paroît point dans ce Livre 
que l’Auteur ait vü d'autres procez 
de forcilege que ces deux, mais au 
fujet de la Magie il doit étre tres 
fçavane, car il dit avoir les Clavi- 
cules de Salomon de trois efpeces, 
le Grimoi-e d'Honorius, Campa- 
nelle, Jamblique, Rochle Baillif, 
Henri Abheer &c. Ce font appa- 


€ le Sortilege. ; 
remment les inftructions Masi- 
ques de ces Auteurs qui ont été re- 
tranchées du manufcrit du Livre 
de St. André, puifque limpreflion 
n'en a été accordée qu’au moyen 
des corrections , changemens , 
retranchemens & additions que 
Monfieur le Moine Doëteur de la 
maifon & focieté de Sorbonne, a 
jugé à propos d'y faire avant qu’il 
vît le jour, commeille dit par fon 
approbation, ce qui prive les cu- 
rieux qui n’ont point une telle Bi- 
bliotheque des beaux fecrets qu’il 
leur auroitappris. ; 
. Cet ouvrage ainfi défiguré n’a: 
pas été pour cela méconnu. On: 
voit au frontifpice : LETTRES DE 
Mr. DE SAINT ANDRE , CoNSEIL- 
LER MEDECIN ORDINAIRE DU ROïr, 
qu'il n'a peut être jamais vû, efpe- 
rant que ce qui refte en l’imprimé, 
fuffit pour faire connoître l’éten- 
duë de fon genie, fon raifonne- 
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ment, fon érudition, fa politeffe, 
& enfin tous les autres charmes 
dont il s’'applaudit lui-même en la 
PAËE ES 5 SRE ‘ A 

Je fouhaitterois être du goût de 
cet Ecrivain pour lui plaire, mais 
je ne fçaurois trahir mes fenri- 
mens ; & comme il dit le fien 
librement, fans qu'aucun refpe 
humain puifle arrêter fa plume, 
il ne doit pas aufli trouver mauvais 
que j'examinc quelques propofi- 
tions de fon livre qui ne mç/pa- 

roifient pas raifon nables ÿ’afin 
quil n'ait pas lieu de fe plaindre, 
je bannirai ces termes de ridicule, 
d'impertinent, d’extravagant, & 
autres femblables donc il fe fert, 
ne les croïant pas volcrables en la 
bouche d’un homme poli. 

Par la lecture de ce livre on voit 
qu'il ne tend qu à deux fins prin- 
cipales, la premiere pour juftifier 
que tous les malefices fe fonc par 


& le Sortilege. $ 
des voyes naturelles , fans aucunes 
paétions, que les diables n’y ont 
aucune part, & qu'ils en font in- 
nocents , (ce font les termes de 
PAuteur) & la feconde pour faire 
voir que ceux qui fe croient for- 
ciersne le font point, & que lorf- 
qu'ils croient aller au fabat, ils 
n'y vont point & n'y font point 
tranfportés par les diables ,, qui 
tabaifleroient trop leur condi- « 
tion en fervant de monture aux « 
hommes, & s’attachant au fer- « 
vice d’un miferable fercier , en « 
s'aflujettiflant à le venir pren- « 
dre, & l’artendre quand il ne« 
vient pôint affez tôt, & à s’en « 
retourner quandil n'y veut point « 
aller , le tout patiemment & « 
fans murmurer, page 359. De -« 
forte qu’on peut dire que ce livre 
n’a été fait qu’en faveur des dia- 
bles pour les difculper de ce qu'on 
leur impofe, & que cet Auteur 

A vj 
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eft Fapologifte de ces Intelligences 
(c’eftle titre qu’il leur donne très 
fouvent) fans faire attention qu’il 
convient micux aux Anges de lu- 
micre qu'aux Anges de tenebres. 
Cen'eft pas mon deflein de vous 
faire remarquer tout ce qu'on 
pourroit cenfurer en ce livre, 
j'aurois befoin de la bibliotheque 
_ de notre Auteur pour y reufür, 
afin de voir s’il a fait pour les male- 
fices ce qu’il a fait pour le forti- 
lege, c’eft à dire, s’il a fapprimé 
les faies aux quels il ne pouvoit re- 
pondre, lorfqu’ils detruifoientfes 
prétentions 5 mais je n'ay jamais 
eu d'envie d’avoir ces fôrtes de 
livres , dont l’Eglife deffend la 
lecture avec juftice | puifqu’au 
rapport de cet Auteur, ils font 
remplis d'impictez , d'Idolatrie, 
de fuperftitions, de profanations, 
defacrileges & d’abominations, 
& ainfi je me contenteray d’exa- 
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miner les propofitions fur lefquel- 
les St. André appuie davantage 
fon raifonnement, étant perfuadé 
que par mes reflexions fur une 
partie, vous pourrez juger du fur- 
plus. de l'ouvrage. k 

Quoi que Je demeure d'accord 
de cette propofition de notre Au- 
teur ,, qu'il ya peu de fonda faire 
fur la plüpart des hiftoires qu’on ‘« 
debite dansle monde, & qui fe 
lifent dans les livres, & qu'on “ 
ne doit ajouter foy qu'a celles * 
des Auteurs fidels & exaéts, pa- ‘© 
ge 49. le nôtre voudra bien que 
je ne le mette pas du nombre de 
ces Auteurs fidels, voyant qu'il a 
caché, dans le detail qu’il fait du 
procez inftruit à la Haye Dupuis, 
tous les faits qui detruifent fon 
fentiment & toutes les circonftan- 
ces qui les accompagnent, & ainfi 
fuivant fa maxime il me doit dif- 
penfer de croire quantité d'hiftoi- 
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res qu'il fâit , comme quand il 
dit ;, qu'un cocq picqué dela Ta. 
« rantule dançoit au fon d'un 
« violon & marquoit la cadence 
« du branle qu’on joüoit, pagé 35. 
« Qu'on a vü des perfonnes ftu- 
« pides qui dans le delire raiïfon- 
« noient avec juftefle , parloient 
« avec éloquence , & faifoient 
« fur les fujets qu’on leur donnoit 
« des vers tres juftes & tres natu- 
« rels,pa'e 36. Qu’'une perfonne 
« agile peut naturellement faire 
« plus de foixante lieues de che- 
min par jour, page 39. Qu'un 
« medecin avoit des preflenti- 
« inents, même la nuit en dor- 
« mant , lors qu'on venoitle cher- 
« cher de fa campagne, pour al- 
« ler voir des malades, qu’il af- 
» furoit à fof reveil , & diloit 
» politivement de quel côté ve- 
»* noicnt Îles meffagers qu'on lui 
“envoioit, qu'on les voioit arri- 
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ver quelque tems après du mé. « 
me côté, page 184. Qu'un petit « 
chien fentoit d’un quart deu 
lieue loin un des amis de fa « 
maitrefle ; lorfqu'il venoic la « 
voir, ce qu'il marquoit par fes « 
cris & les mouvements qu’il fe « 
donnoit , page 186. Que quel-… 
ques perfonnes ont l'oreille fi « 
fine qu'elles entendent tout ce « 
qui fe dit, même dans des lieux « 
éloignés & qu'elles difcernent « 
dans les bruits les plus confus , « 
les voix de chaque particulier, « 
page 188. Que d’autres perfon- « 
nesont l’odorat fi fin qu’elles dif- « 
tinguent à l'odeur tous les hom- « 
mes & les animaux qu'ils ont « 
vus, & fentent même leur ap-« 
proche, quoy qu’ils en foienten- « 
corc éloignés, page 190. Qu'il a « 
vû des  perfonnes, devenues « 
aveugles , qui connoifloient les« 
couleurs des: écoffes qu'on leur 
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>, faifoit coucher, page 19r. Qu'il 


,; Connoît une Dame qui ne peut 


, fe fetvir long-tems des mêmes 
», lunettes, & quelle lui en a fait 
»» Voir qui étoient toutes rongées 


,& percées dans le milieu d’une 
infinitéde: trous ‘qui pañoient 


: 


pau traVér$, page 197. Qu'un” 
homme qui avoit avalé un ca: 
»hifenbadinant, lerendit quel- 
»-ques années aprés par. la cuiffe,- 
» page 231. Qu'un homme ren. 
"dit au bout de‘deux ans par:un 


,abcez'uñ ‘Coûtéau qu'il ‘avoit 
»avälé, page 231. Qu'iln’eft pas 
> fans exemple que des clouds & 
autres chofes fermblables avalees 


» par mégarde où autrement» fe 


» font portées à la peau d’elles 
» mêmes, .& s'y font fait ouver- 
y tûre, page 223. Que du bois, 
» du Charbon, des pierres &c. fe 
» trouvent dans des Jouppes, & 
» Qu'il faut que ces maticres s’y 
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foient engendrées, ou ayant été 


r ’ 
avalées par mévarde ou autre- : 


ment,, la natureles y a pouffecs 


infenfiblement, page 118. Qu'un : 


homme bleffé à la remple d’un 
coup de flêche, rendit quelques 
années aprés, par le nez en érer- 
nuant-avec violence , ün mor- 
ceau du bois & du fer de la flé- 
che de la longueur du doigt du 
milieu, {ans en reflentir aucune 
incommodité , & fans qu'il en 
rcitat dans le nez aucun veftige, 
aucune marque du fejour qu’il 
yavoit fair, & de fa fortie, 
pagc230. Que des œufs de che- 
nilles avalés {ur des herbes ou 
des fruits, en produifent d’autres 
dans le corps & que celles la 
en reproduifent d’autres, page 


233. 


Ce 


On pourroit bien croire quel- 


que chofe deceshiftoires, comme, 
par exemple, que le violon peut 
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exciter quelques mouvemens à 
un cocq picqué de la Tarantule, 
mais je ne croiray pas qu'il puiffe 
marquer la cadence d’un air; 
qu'un cfprit tardif & pefant peut 
devenir plus vif dans le délire, 
mais je necroiray pas qu'il puiffe 
devenir tout d’un coup bon Poetc; 
qu'il ya des perfonnes agiles qui 
marchent mieux que d’aucres, 
mais je ne croiray pas quelles puif- 
fent faire naturellement plus de 
foixante lieues en un jour; que 
quelques uns ont l'oreille & l’o- 
dotat meilleur que d’autres, mais 
je ne croifay pas qu’ils puiflent dif- 
tingucr les voix de chaque parti- 
culier dansles bruits confus d’une 
foire ou d'uncaffemblée, ni qu’ils 
puiflent connoître par l’odorat 
tous ceux qu'ils ont vus, & même 
leur approche PRE en font 
éloignés ; Et fi l’eau forte n’eft pas 
aflez corrofive pour percer les fa- 
cons 
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cons de verre qui la contiennent, 
comment Ja rfpiration & les e- 
prits d'une Dame pourront ils per- 
ces L:s verres de feslunettes? On 
me dira peut - être que tous les au- 
tres prodiges dont je viens de par- 
ler ne font pas tous de notre Au- 
teur ; mais il ne les raporteroit pas 
s’il ne les croioit naturellement 
poflib'es , & pour moi je ne les 
crois non plus fur la foi des Au- 
teurs qu'il cite que fur la fienne. 
L'hiftoire de Brioché femble 
repugncer a la raifon, car feroit-il 
pofible qu'en Suiffe on regardâs 
comme Magicien un joüeur de 
marionnettes à caufe de fon ‘eu, 
& qu’en c tre qualité on le décret- 
tâc de prife de corps, on le confti- 
tuat prifonnier & on lui fit fon 
procez? Il n’auroit pas été en cette 
occafion fi embaraffé de fa con- 
tenance, comme il eft dit en la 
page 22. puifque pour fe juftifier 
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infailliblement il fuffifoic de faire 
voir au Magiftrac trous les petits fi- 
lets dont il fe fervoit pour faire 
mouvoir les bras, les jambes & 
tout le corps de fes marionnettes, 
lesquels filets font bien impercep- 
tibles à la lumiere des flambeaux 
dans une mediocre diftance, mais 
paroiflent bien vifiblement en 
plein Jour ; Et d'ailleurs ce jeu 
n'eft pas fi nouveau pour être in- 
connu de notre temsen Suifle. 
On trouve dans ce livre une 
autre hiftoire qui femble n'avoir 
été faite que pour détruire, ou du 
moins faire douter de la vérité des 
miracles que Dieu a bien voulu 
operer par l’entremife & le minif- 
tere de fes Prophetes. On trouve 
cétte hiftoire aux pages 202. & 
203. en ces termes: ; -Jay ouf. 
, dire plufieurs fois qu'on avoit 
» fauvé [a vie à quelques Enfans 
» Qui Étoienc fans mouvement, 
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fans fentiment , fans pouls & 
fansrefpiration, & qu’on croioit “ 
morts, en les faifant rechauf- ‘ 
fer par d'autres qui fe cou-‘ 
choient fur eux, & haleinoient ‘ 
doucement dans leurs bouches, “ 
jufques à ce qu'ils donnaflent 
quelque -figne de vie ft 
jay lû quelque part une hif- 
coire femblable d’un domefti- 
que qui au retour d'un voyage 
avoit trouve {on Maître aban- € 
donné comme mort: Il fe jecta ‘€ 
fur fon corps, ille tint embraf- 
fé quelque tems , arrofant fon 
vifage de fes larmes & le fit re- 
venir de l'extâfe où il écoit ‘* 
tombé. Vue TETE 
_ On voit fouvent des perfonnes 
qui reviennent d’une extafe, d’un 
évanouiflement ; maisce ne feroit 
pas , ce me femble, un bon moyen 
de les faire revenir, que de fe iet- 
er fur ceux, & particuier:menr 
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fur des Enfans qu'on fuffoqueroit. 
Il y a d’autres moyens plus conve- 
nables pour réchauffer une per- 
fonne ; Et s’il falloir que ce fût par 
la chaleur d’une autre, on le feroit 
bien plus commodémenten fe dé- 
poüillanc de fes habits , fe met- 
tant à côté dans un litbien fermé 
& l’embraffant corps à corps fans 
la ferrer trop étroittement, ce que 
plufieurs perfonnes ont pratiqué 
dans une extrême vieilleffle, non 
pas dans des extâfes, où l’on em- 
ployc d’autres imoïens, mais bien 
dans une extinction de chaleur 
naturelle : Mais parce qu’il eft dit 
dhs l’Ecriture que Île Prophete 
Elie fe mit fur un enfant pour le” 
reffufciter, il falloir que St. André 
fic fon hiftoire femblable , pour 
donner lieu aux impies de dire-que 
la refarrcction de cet enfant n’é- 
toit point une veritable refurre- 
tion ni un miracle, & que lefeut 
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rechauffement lavoit faitrevenir : 
Elias menfus eff fuper puerum tribus 
vicibus, @ clamavit ad Dominum,. 
Co ait : Domine Deus meus , reverta- 
tur, obfecro , anima pueri hujus in 
vifcera ejus, Œexaudivit Dominus 
vocem Eliæ. 3. Reg. c. 17. V. 21. Ce 
que l'on ne peut pas prendre pour 
une extâfe, puifqu’il eft dit en- 
fuite, @ reverfa ef anima puert 
fntra eum @ revixit ; ce qui eft 
conforme à un autre miracle que 
fit le Prophete Elifée qui reflufcita 
auffi l'enfant d’une Sunamite chez 
laquelle il logeoit , & de la même 
manicre ; Z#cubuit Eli[eus fuper pue- 
rum , pofuitque os [uum fuper os ejus , 
oculos [uos fuper oculos ejus & manus 
Juas fuper manus ejus 4. Reg.c. 4. v. 
34. Quelle difference pourroit-on 
trouver entre ces deux refurrec- 
tions miraculeufes, & les moyens 
dont St. Andre dit qu’on fe peut 
fervir pour faire revenir naturel- 
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lement des perfonnes qui paroif- 
fent mortes , n'ayant ni mouve- 
ment, nifentitent, nipouls, ni 
rcfpiration ? N'empêcheroit-on 
point certe refpiration, fe metranc 
{ur leur eftomach;au lieude la faire 
revenir > N’eft ce point nier pref- 
que formellementies miracles que 
de dire qu'on peut faire la même 
chofe naturellement , quoique 
cette fuffocation y paroïfle con- 
traire >? N'eft-ce point ouvrir la 
porte à l’incredu!ité & donner des 
moyens aux impies pour contcfter 
les décifions du texte facré , en di- 
fant que les Prophetes ont reflufci- 
té des enfans prétendus morts qui 
ne l'étoient pas, quoique Île Saint 
Efprit nous afure du contraire par 
leur bouche, qui locutus eff per Pro- 
phetas £ Et l'un deux étoit {i affuré 
par infpiration divine, que Dicu 
vouloit operer ces merveilles par 
fon entremife ,qu'il crüt d’abord 
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qu'il fuMifoit d'envoyer fon bâton 
& dele mertre fur le vifage de l’en- 
fant mort. 

Vous me direz peut-être, Mon- 
ficur , que toutes ces hiftoires ne 
paroiflent pas avoir de rapport au 
fujet dont il s’agic, & c’eft la vé- 
rité; mais c’elt parce qu’elles font 
détachées ici des prétentions de 
J’Auteur auquel elles fervent de 
preuve; car tout ce qu'il dit tant 
merveilleux & au deflus de la por- 
tée ordinaire de Pefprit humain, il 
faut de femblables hiftoires pour 
confirmer des faics fi furprenans. 

Comme j'ai deflein de continuer 
à vous informer dans la fuite de ce 
que je trouverai de remarquable 
dans ce Livre, je me difpenferai de 
vous l’envoyer par les raifons que 
je vous en ai données au commen- 
cement de ma Lettre. J'entrerai 
en matiere dans la prochaine que 
j'aurai lhonneur de vous écrire, 


: à : 
è 


, 
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& vous ferai voir les principales 
raifons dont cet Ecrivain fe ferc 
pour juftifier que le diable n’a au- 
cune part aux malefices que font 
lcs Magiciens , & que ce font de 
purs effets de lanature. Je me tien- 
drai bien dédommagé du tems que 
j'emploie à la lcture de ce Livre, 
fi mes Lettres vous font plait, 
n'ayant point de plus forte paf- 
fion que celle de vous marquer 
combien je fuis, &c. 
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E commerce qu'ont {es hom- 
mesavecle démon éranttrès- 
caché, Monlieur, il eft aflez diffi- 
cile de propofer des faits de preuve 
decififs pour le juftifier ; & tous 
ceux qui fe debitent inceflamment 
dans le monde ne font d'aucun 
poids à ceux qui ne les veul:nt 
point écouter ; mais le parti con- 
craire eft encore plus difficile à ju- 
ftifier; c'eft pourquoi notre Auteur 
a jugé a propos de ne propofer au- 
cuns faits de preuve diftinäs & 
feparés, pour les appuyer enfuite 
par un raifonnement folide & 
convaincant, parce qu'apparem- 
ment il n’en à pû trouver ; mais 
C 


fl 
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il Jeur à fubftitué quelques idces 
“crcufes difperfées dans de longs 
difcours qu’il tâche de fortifier par 
des comparaifons & par des traits 
d’hiftoires vraics ou faufles, dont 
je vous en ai rapporté quelques- 
unes dans ma Lettre précedente. 
. Si cette cfpece de preuve avoit 
quelque apparence deraifon,notre 
Ecrivain feroit excufable 5 & je de- 
meure d'accord que les raifonne- 
mens, qu'on appelle des démon- 
ftrations en Mathematique, val- 
lent beaucoup micux que des faits 
de preuve, parce queles fens nous 
peuvent tromper: mais bien loin 
que ces raifonnemens foient con- 
vaincans & décilifs, ils m’ont paru 
crès-peu confiderables ; & pour 
vous les faire connoître,j ai ramaf- 
fé de divers lieux, & ai choifi dans 
ce Livre ceux quime femblent les 
plus forts & les plus apparens, & 
de crainte qu’on ne m'accufe de 


Le : 
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es avoir alterés & d'en avoir di- 
_minué la force & l’energic, ficlles 


en avoient, je me fervirai des pro- 
pres termes de l’Auteur, cequeic 
continueraiauffi pour les pafiages 


de fon Livre qui donneront lieu a 


mes reflexions. 

Après une exacte recherche, j'ai 
trouve que ces preuves Les plus pal- 
pables font au nombre de cinq, 
dont la derniere fe peut fubdivifer 


-enplufieurs parties j je les aitranf- 


crites l’une après l’autre & tout de 


fuite pour les reprendre dans le 
af : 
même ordre, & répondre enfuite 


à chacune en particulier. 

Il prétend premierement que 
Dicu etant jaloux de fa gloire,ne« 
fouffre pas que le diable, qu’il a « 


LA A £ 
-relegué dans le abîmes, partage « 
-avec lui le pouvoir qu'il a fur fes « 


creatures , & qu'il faffe des cho: « 


fes qui tendroient à feduire les « 
hommes, & à les faire tomber» 


Ci 
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» dans l’idolâcrie, page 20. 
Secondement ,, ces intelligen- 
» ces n’auroient point la foiblefle : 
»# de confentir au pate qui feroit 
» mourir à l’inftant ceux donton 
» [evcroit les goguss (c'eft un ma- 
» ]cfice qu’on nomme ainfi, &. 
» dont où parlera dans la fuite) 
» qu’elles y feroient trop interef- 
» fées , qu’elles détruiroient elles- 
» mêmes leur Empire, & feroient 
» perir impitoyablement la plûü- 
» part de leurs fujets , qui ne vou- 
» droient pas s'attacher à elles, fi 
» on les traitoit de la forte, page 
235. LASER 
Troifiémement ,, que le diable 
» cft un pur efpric à qui Dieune 
» permet point d'emprunter des 
“corps étrangers pour l'outra- 
»gcr..…. Que Jefus-Chrift a dé : 
» truit fon Empire ; qu’ilne fouffre 
« point qu'il perde ainfi les hom- 
«mes qu'il a rachctés par l'efu- 
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fion de fon fang, page 339. « 
 Quatriémement ,, que le diable 
cft aflez malheureux de porter « 
avec lui la peine de fon dam, fans « 
Jui attribuer d’autres fujetions « 
fans fondement & fans preuves, « 
page 360. 

Enfin ,, qu'en faifant voir que« 
ces malefices fe font par desvoyes « 
naturelles, on ne doit point at- « 
tribuer à d’autres caufes, & fans « 
raifon , ce que l’art & la naturc « 
peuvent faire, page 149.« 

Sur la premiere des preuves de 
St. André,je demeure d'accord que 
Je diable n’a aucun pouvoir de lui- 
même, & qu’il ne faic rien que par 
la permiflion de Dieu ; mais cela 
ne prouve pas qu'il n'ait point de 

art aux maleñices , lorfque Dieu: 
Ê permet ; & quand cet Auteur dit 
que cette permiflion efttrès-rare, 
qu'elle ne s'accorde que pour‘ 
raifons importantes , qui nous‘ 

C ii) 
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,, font inconnues, qu’en certaines: 
»Occafions, pour certaines cho- 
fes, & pour un certaintems , & 
; qu'il borne fibien le pouvoir du. 
»diable.qu’il ne le peut outre-paf-. 
fer, comme on le voitenla per- 
, fonne de Job, page $9.,, On lui, 
peut répondre qu'il eft vrai que 
Dieu borna les perfécutions de Job: 
en fa perfonne & en fes biens, & 
on eft encore perfuadé qu’il borne 
de même tous les malefices, mais 
je ne crois pas que cette permiflion 
foit firare, comine l’Auteur le dits 
il n’entre pas dans les confeils de 
Dicu pourlaflürer fipoñirivement, 
faus en avoir d’autres preuves que: 
{a perfuafñion. Nos offenfes font 
trop frequentes pour que nos pu- 
nitions ne le foient pas; il eft très- 
jufte que Dicu abandonne, en 
quelque manicre, ceux qui l’ont 
abandonné. Nous méritons d’être 
privés de fa protection par nos cri- 
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Mmes ; nous nOUS attirons nous: 
mêmes les peines & les tribula- 
tions qui nous arrivent ; c'eftun 
cffet de la bonté de Dieu de nous 
les envoyer pour nous faire reve- 
nir a lui, quand nous nous enfom- 
mes écartés: Deus qui vocavit n0$ 
12 æternam gloriam , modicum palfos 
ipfe per ficiet, confirmabit [olidabitque: 
1. Pet. c.s.v. 10. Il fe peut fervir 
pour nous punir du plus cruel en- 
nemi des hommes, fans nous aban: 
donnerentierement à fa rage, qui 
nous feroit perir aufli-tôt que nous 
aurions perdu la grace. Il lui per- 
met de nous afliger par des male- 
fices , comme ilnous aflige par des 
maladies, des pertes de biens & 
d'amis, & autres tribulations. Il 
peut de même permettre aux Ma: 
giciens, fans leur faire connoître, 
de nous afliger par l’entremife des 
demons; & c’eft par cette raifon 
que plufieurs perfonnes font per- 

C üij 
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fuadées qu'on ne peut être enfor- 
celé pendant le jour, quand on a 
fait fes prieresle matin ,& d’autres 
pendant la femaine quand on a 
reçû leau-benite du Dimanche, 
ce qui eft conforme aux pricres 
dont l'Eglife fe fert pour fa bene- 
diction ; Ut difcedat omnis nequitia 
diabolice fraudis. Et enfuite , #t ffas 
aqua exorcifata ad effugandam om- 
mem potellatem inimici , ipfumque 
snimicum eradicare © explantare va- 
leas cum Angels [uis apoflaricissen une 
autre oraifon , 44 abigendos demo- 
nes divine gratie [umat effeitum ; cn 
une autre d’/cedant omnes infidie la= 
tentis inimici; CN UNCAUTIC, qui 1r11- 
mict js fevitiam [upéras, re. 
Ec c'eit enfin ce qui engage piu- 
licurs perfonnes à porter conti- 
nucllement ou l'agmus Dei, ou de 
fainces reliques , &c. Et c’eft une 
contradition manifefte de notre 
Ecrivain,de dire en la page 20. que 
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le diable demeure relegué danses 
_enfers , & en la page 106. qu'il 
tourne inceflamment autour de 
nous pour nous feduire j circuit 
quarens quem devoret , 1. Pet.c.s.v.p. 
Pourquoi donc nous dir-il que 
Dieu ne lui permet point de fe- 
duire ceux qu'il a rachetés par 
leffufion de fon fang ? fur quel 
fondement avance-r'il que cette 
ermiflion de Dieu eft très-rare, 
lat quiafiüre en la page 104.,, que 
»les malefices font conftans, que 
» 1cs hiftoires en font remplies, 
»que les confeflions des malfaic- 
»teurs cn font foi, & que les ar- 
ntèts des Cours Souveraines le : 
» Confirment ? ,, Pourquoi n'ad- 
mettre cette cooperation du dia- 
ble qu'aux aétions qu’il ne peut 
méconnoître ni expliquer, com- 
me font les prodiges des Magiciens 
de Pharaon, évocation de l’ame 
de Samuël par la Pytonifie , l’en« 
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Icvement de Jefus-Chrift fur le pi 
nacle du Temple & fur la mor 
_ tagne, celui de Simeon le Magi- 
cien & celui de Philippes Dia- 
êré, Gé à 
Mais d’ailleurs quel prétexte 
peut il trouver pour employer tant 
de tems à juftifier & difculocr le 
diable ? Quellerecompenfeatrend- 
il de fa part pour tant de peines? 
Ef-ce un titre glorieux que la qua- 
lité de proteéteur de l’ennemi de 
Dicu & des hommes ? Croyant 
quele diable a partaux Malefices, 
quel tort fait-on à la Religion, aux 
bonnes mœurs , & au gouvernes. 
ment de l'Etat ? Pourquoi veut-il 
que quand l'Eglife prononce ana. 
théme contre les Magiciens & les 
Sorcicrs , elle les regarde feule- 
ment comme des facrileges & des 
impies qui abufent & profanent 
les chofes faintes & facrées , & 
non point comme des gens qui ont 
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commerce avec le diable > Oùs’en 
eft-elle expliquée ? Pourquoi veut- 
il tirer avantage de ce que la Dé- 

claration du Roi du mois de Juil- 
let 1682. ne dit point expreflé- 
ment que les Magiciens traitent 
avec le diable, puifqu’elle le fait 
connoître par des termes équiva- 
lens, en ordonnant que les Devins 
& Devinerefles vuideront incef- 
famment le Royaume, perfonne 
ne.pouvant pas être devin fans [& 
participation du diable , &.en dé. 
fendant les pratiques fuperftitieu- 
fes defait, par écrit, par paroles, 
foic en abufanc des termes de 'E- 
criture fainte , ou des pricres de 
l'Eglife, foit en difant ou en fai- 
fantdeschofes qui n’ontaucun rap- 
port aux caufes naturelles, ce qui 
ne fe peut non plus faire fans l’ai- 
de & le fecours du diable ; & ainfh 
cette Ordonnance défendant de 
faire des chofes furnaturelles, dé- 
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fend en même tems detraiter avec 
le diable , fans lequel on ne peut 
faire aucun mal furnaturel. 

Cette Ordonnance n’eft pas lu- 
nique qui fuppofe que les Devins 
& les Magiciens invoquent les de- 
mons. Charles VIIT. par fon Or- 
donnance de:490.ordonna qu'on 
ne puniroit pas feulement de mort 
les Magiciens qui invoquent les 
demons , Jed etiam omnes | cujuf- 
cumque ffatus G° conditionts [int , qui 
fe juvabunt vel petent confilium aut 
juvamen à pradicfis carminatoribus , 
divinatoribus € invocatoribus mali- 
hé fpirituum, ce qui eft con- 

orme à la Loi #e#0 au code de #14- 
deficiis, conçue en ces termes : 2emo 
Arwfpicem , nemo Ariolum confulat , 
Augurum € Vatum prava confeffo 
conticefcat , fileat perpetuo divinandi 
curiofitas , etenim [upplicium capitis 
feret : ce qui fut renouvellé par. 
l'art, 26. de l'Ordonnance de. 


# 
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Blois ; & lorfque ces deux dernie- 
res Ordonnances font punir les 
Devins , fans parler ni de Maci- 
ciens ni de Sorciers, on ne pourra 
pas dire, comme fait notre Ecri- 
vain , que ce foit pour malefices 
& empoifonnemens , puifque la 
connoiflance des chofes fecretes, 
que les Devins ne peuvent fçavoir 
naturellement ; n’interefle ni la 
fante des hommes, ni celle des 
animaux , niles fruics dela cerre. 
S'il eft donc vrai, comme on 
n'en peut pas chrétiennement 
douter, que Dieu permet aux de- 
mons de nous afiger , toutes les 
fois que les Magiciens ufent de 
malefices contre nous, fon pou- 
voir fur les créatures ne fera plus 
partagé, ni fa gloire intereflee, & 
St. André ne fera jamais voir que 
Dieu n'accorde cette permiflion 
au diable que très-rarement , & 
pour. des. raifons importantes , 
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d’où il faut conclure que fa pre- 
mierc preuve ne prouve rien. 

 Lorfqu'il dit pour feconde preuve 
que les intelligences {a’oûtons in- 
fernalles) n’auroicnt point la foi- 
‘blefle de confentir au paéte qui 
feroit mourir , à l’inftant , ceux 
dont on leveroitle gogues, qu'el- 
les ont trop d'interêt à conferver 
leur Empire , qu’elles le détrui- 
roient ciles-mêmes en faifant pe- 
rir impitoyablement la plüpart de 
fes fujets, & qu'ainfi on ne doit 
pas croire que le diable ait part à 
ce malefice des gogues , on voit 
bien qu’il n’entre non plus dans le 
confeil du diable que ne font les 
-Magiciens ; car fi le diable voit 
d’un côté que ce paéte fait mourir 
ceux qui n’ont pas la prudence de 
prendre toutes leurs füretez. en 
plaçant leurs gogues en un licu 
aflez caché , il voir de l'autre que 
ce font autant de conquêtes aflü- 
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rées pour lui 5 fecondement, il en- 
gage fes fujets par-[à à être fecrets 
& difcrets, pour ne pass’expofer à 
la même mort qui leur feroit in- 
évicable fi ce crimé étroit connu, 
& dont la punition exemplaire dé. 
tourneroit ceux qui voudroient 
s'attacher à fon fervice : troifiéme- 
ment, ces perfonnesne pourroicnt 
s’en prendre qu'a elles-mêmes de 
leur mort, fanss’en pouvoir plain- 
dre, s'yétant foumifes volontaire. 
ment : quatriémement, lesautres 
fujets de fon Empire ne pourroient 
pas avoir connoiffance de la caufe 
de Ja mort de celui qui feroit peri, 
ne fachant pointéqu'il fe fût fervi 
de ce malefice, qui fe fait fecret- 
tement : cinquiémement, le dia- 
ble n’a pitié ni merci des hommes, 
puifqu'il ne les approche que pour 
les perdre ; & enfin les exemples 
qu'on en voit , & qu'en rapporte 
notre Auteur en la perfonne d’un 
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nommé Hocques, en font connoi- 
tre la verité, puifque l'effec s’en- 
fuit, #b aitu ad pole valet confe- 
gientia ; ainfi on voit que fi l’'Em- 
pire du diable diminue en ce mon- 
de ,il lPaugmente en l'autre , & 
qu'il a raifon de s'aflurer , de 
crainte que fes fujets ne lui échap- 
pent : d’où il faut conclure que 
le diable à confervé fes inrerêts 
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chetés par l’effufion de fon fang. 
Île demeure d'accord que les 
diables font des efprits & des êtres 
qui n’ont niextenfion ni parties, 
ni aucune portion de matiere, teis 
que font les Anges & l'ame de 
l'homme , & Je crois aufli qu’ils 
n'empruntent AUCUNS COrPs ÉTran- 
gers , mais je fuis perfuadé que 
quoiqu’ils n'ayent point de corps, 
ils ne laiflent pas d’en faire parot- 
tre, prenant tantôt la figure hu- 
maine, tantôt celle des animaux ; 
& je croisaufli qu'ils peuvent pat- 
ler & converfer avec leshommes, 
& enfin qu’ils peuvent mouvoir les 
corps , comme notre ame agite le 
nôtre , quand il lui plaît, ou plû- 
tôt comme les Anges du Seigneur 
les agirent, les diables ayantacct 
égard le même pouvoir , comme 
étant démême nature, oucomme 
réAureur, ayant été tous 


D 


42  Lettresfur les Malefices 
avec les mêmes avantages, page 
60. Ceque l’on ne peut revoquer 
en doute, puifqu'on voit dans l'E 
criture que l’Ange Gabriel appa- 
rut à la fainte Vierge,& l'Ange Ra- 
 phaël au jeune Tobie, d’où il faut 
conclure que l’Ange de tenebres 
peut paroître comme celui de lu- 
miere , quoiqu'ils n’ayent ni les 
uns ni les autres aucuns corps. 
Flufieurs perfonnes ont voulu 
fçavoir de quelle maniere les ef- 
prits peuvent faire paroître qu'ils 
ont des corps. Quelques-uns ont 
crû qu'ils ramafloient des parties 
de l'air pour en former des corps, 
lcfquels difparoifloient awi-tôt 
que ces efprits ne les contrai- 
gnoient plus, & leur donnoient li- 
berté de fe feparer, mais pour moi 
je déclare fincerementaue je ne 
fçai point comment cela {e peut 
faire, quoique je foisiconvaincu 
qu'ilic fair, & j'aurois plus depen- 
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chant à croire qu’au lieu de for 
mer des corps par la condenfarion 
de Pair , Les diables font réflechir 
la lumiere à nos yeux, de la mé- 
me maniere que la prefence d’un 
corps de telle ou telle figure la 
reflechiroit, ou comme un miroir 
la réflechit, ce qui eft conforme à 
ce qu'ont dit quelques-uns , que 
des fantômes ont paru à des per- 
fonnes, fans paroïtre aux autres de 
Jeur compagnie ; ou bien on peut 
croire que les diables font fur les 
“organes de nos corps les mêmes 
impreflions que feroient de veri- 
tables obicts, ce qu'on appelle or- 
dinairement fafciner les yeux, Les 
tromper, ou donner des iflufions: 
-car fi les diables empruntoient.: 
comme quelques-uns croicnt, de 
veritables corps humains depuis 
«peu décedés, pour les animer de 
Jeur efpiit, on ne leur verroit pas 
“des cornes commeilleur en paraît 
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très-fouvent ; & fi les diables ont: 
pouvoir de fafciner les yeux , ils. 
peuvent de même fafciner les o- 
reilles, ou donner à l'air le même 
mouvement que feroit la langue, 
les levres & le gofier pour parler 
aux hommes, & converfer avec 
eux comme faifoit l'Ange de To- 
bic. | 
St. Andre dit que fi notre ame 
donneà nos corpstelsmouvemens 
qu’il Jui plait» c'eft parce que Dieu 
» l'a créée pour l’unir à fon corps, 
» pour être le principe de toutes. 
» fes actions & de tous fes mouve- 
“ mens, qu’il n’a point crééles An- 
“ges pour une même fin,& qu'ilne 
» leur à point donné de corps à 
»animer, page 365.” Mais nous 
voyons dans l’Ecriture que les An- 
ges, qui meritent mieux la qua- 
lité de purs efprits que lesdiables, 
agitent les corps. L'Ange du Sei- 
gncur prit Habacuc par les che- 
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veux, & le tranfporta par Peffort 
de fon efprit en Babylone; Er ap= 
prehendit eum Angelus Domini in ver- 
fice ejus , pofuitque eum in Babylone 
fapra lacum in impetu fpirités fui. 
Dan. c. 14. v.35 L'Ange du Seigneur 
defcendit pareillement dans la 
fournaife de Nabuechodorofor , 
détourna l’adivité des flâmes, & y 
excita un doux zephir : ÆAmgelus 

Domini defcendit in fornacem ; G ex- 
cuit flamimam ignis de fornace , & 
ecit medium fornacis quafi venture 
roris flantem. Dan. c.3.vV.49. CE qui 
cf plus difhcile que de reflechir 
Ja lumiere , & que de donner du 
mouvement à Pair; & {1 on veut 
fcavoir de quelle maniere Haba- 
cuc fur tranfporté , on trouvera 
dans le rexte de l'Ecriture, #wperu 
Jpiritus [wi 

Quoique notre Auteur con- 
vicnne que les demons ont même 
pouvoir que les Anges, & que Je- 
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fus-Chrift fut tranfporté par eux, 
ainfi que Simon le Magicien, il 
croit leur avoir Ôté ce pouvoir, en 
difant que ce fut par la permiffion 


de Dieu, & que cette permiflion 


eft très-rare ; nos crimes, cepen- 
dant, qui nous attirent les puni- 
tions du Ciel ne font pasrares , & 
fi nous étions toujours punis par 
des malefices, cette permiflon fe- 
roit bien frequente j ce n’eft pas 
de cette permiflion qu'il s’agit: la 
queftion eft de fçavoir fi un efprit 
peut mouvoir un corps, & on le 
vient de prouver par la plus forte 
de toutes les preuves, le texte fi- 
cré. On ne s’informe pas fi les Ma- 
giciens font fouvent des prodiges, 
“mais s'ils en peuvent faire, par l’en- 
tremile des demons, en donnant 
du mouvement au corps, & c'eft 
ce qu'on vient de fairevoir. Sion 
‘en croit la loi 6. au Code, de male- 


ficts, qui eft de l'Empereur Cori- 
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ftantin , on donne des pouvoirs 
bien plus amples aux Magiciens; 
meulti , magicis artibus ufi, elementa 
turbare , vitas infontiurs labefaitare 
non dubitant , © manes accitos an- 
dent ventilare, ut quifque [uos malis 
artibus conficiat inimicos. Et pour la 
repréfentation des corps,faint Au- 
guftin rapporte ch. 18. de civitate 
Dei, que les Sorciers d'Italie chan- 
gcoient les pafñlants en chevaux. 
& leurs faifoient porter leurs ba- 
gages. On nc peur pas douter non 
plus que les diables ne parlent , 
quoique ce foient des cfprits qui 
n'ont point d'organes , puifqu'il 
demeure préfentement conftant 
qu'avant Ja naiflance de Jefus- 
Chrift les Payens avoient des ora- 
cles qui étoient des demons, qu'ils 
lesconfultoient dans leurs affaires 
importantes, & faint Eufcbe rap- 
porte que l’Oracle de Delphes dit , 
à l'Empereur Augufteque l'enfant 
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Hebreu le feroit taire, & tous les 
_ Auteurs de ce tems parlent des 
Oracles d’une maniere à nelaïffer 
aucun doute que leurs réponfes, 
qu'ils attribuoient à leurs faufles 
divinitez , ne fuflent la voix du 
demon ; mais pourquoi chercher 
d’autres preuves du langage du 
diable que l'Evangile, où nous li- 
fons qu'il dit à Jefus- Chrift de 
changer les pierres en pain 5 déc ut 
lapides ifi panes fiant , Math. c à. 
V. 3. Hac omnia tibi dabo, rc. foit 
donc que les diables forment des 
corps, ou qu'ils en reprefentent, 
il eft inconteftable qu’ilsnous peu 
ventapparoir ou fe rendre vifibles, 
& nous peuvent parler, ce qui ne 
{ce peut faire fans modifier ou re- 
flechir la lumiere , fans mettre 
l'air en mouvement, ou fans agir 
fur nos organes, d'ou ii faut con- 
clure que , de quelque maniere 
que cela fe fafle, le  diables peu. 
vent 
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vent mouvoir les corps fans être 
corporels. 

Éorfque St. André ajoûte que 
Dieu ne fouffre point que le diable 
perde Îes hommes qu’il a rache- 
tés, ilne fe fouvient point d’avoir 
cité lui-même l’Epitre de St. Pier- 
re, crcuit querens.quem devoret , &c 
il ne fe remet point en penfée que 
l’Ante-chrift doit venir pour les 
feduire, que prefque tout le genre 
humain prendra fon parti, que ce 
fera Satan qui fufcitera cet hom- 
me de perdition , que ce fera par 
fon operation qu’il fera des pro- 
diges ; flius perditionts .….. cujus ad. 
ventus fecundums operationem [atana 
in omni virtute @fignis C prodigiis 
mendacibus € in omni [eduélione 2. 
Teff.c. 2. v. 9. qu'ilfera de grandes 
merveilles jufques à faire defcen- 
drele feu du Ciel ; & fecit figna ma- 
ga, ut etinm ignem faceret de calo 


defcendere in terram in confpeitu ho- 
E 
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mioum , © feduxit habitantes in terra 
propter figna. Apoc. c. 1 3.v.13. Cette 


prophetie de St Jean (prenant toù- 


jours le tems prefent pour le fu- 
tur) que cetAnte-chriftfe ferauné 
image, qu'il l’animera & la fera 
parler. Es datum off illi ut daret [pi- 
vitum imagini beflis , cut loquatur 
imago. ibid. v.15. Ce qui avoit cté 
dit auparavant en l'Evangile de 


St. Mathieu , furgengPfeudo-Chrifli 


G dabunt figna magna G prodigia , ut 
28 errorem inducantur ; [2 fert poteff, 
etiameleiti, & encore en l'Evangile 
de St, Marc ch. 13. v, 22. Cencfera 
pas cet Ante-chrift feul qui fera 
ces. merveilles furnaturelles , & 
Dieu ne luienverra pas des Anges 
pour les operer; il faut donc ab{o- 
lument que ce foit par le fecours 
du diable , fecundim operationem [4- 
fah2, Ce qui fait voir bien manife- 
{tement que Dieu permet aux dia- 
bles. de féduire les hommes lorf- 
qu'ils y donnent occafion, 
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Pour quatrième preuve de ce 
qu’il prétend que les diables n’ont 
point de part aux maleñces des 
Magiciens, cet Auteur dit qu'ils 
font aflez malheureux de porter 
avec cux la peine de leur dam, & 
qu'on ne doit point leur attribuer 
d’autresfujetions, fans fondement 
& fans preuves. Sur quoi je de- 
meurc d'accord qu'ils font à la ve. 
riré bien malheureux de s'être at- 
tirés la punition que merite leur 
revolte, mais c’eft ce malheureux 
état qui les engage à une infinité 
de fujetions , qu'ils s’impofent 
eux-mêmes pour féduire les hom- 
mes & les rendre participans de 
leurs malheurs, par une jaloufie 
qui les ronge fans cefle de ce que 
Jefus-Chrift à bien voulu s’immo- 
ler pour le falut des hommes , & 
non pour celui des démons: & ils 
ne fe doivent pas plaindre de tou- 
tes ces fujetions, puif Ds en font 

1} 
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les Auteurs, & qu'ils sy engagent 
volontairement pour nous féduire 
& fe venger de cette préference ; 
& ce n’eft point fans fondement 
&c fans preuve qu'on les accufe de 
articiper aux malefices, puifque 
Ecriture nous l’enfeigne comme 
on le vient devoir. 

Enfin pour derniere preuve, St. 
André dit qu’il n’eft point befoin 
d'admettre l'intervention du dia- 
ble dans les malcefices , puifque 
les Magiciens les font par desvoyes 
purement naturelles; ce feroit la 
meilleure de fes preuves fi cela 
étroit veritable; mais quand je con- 
fidere que l’EÉcriture nous dit le 
contraire, queles Peres de l’Eglife 
admetteñf cette cooperation , que 
cette Eglife les excommunie, que 

es loix les condamnent, & enfin 
que ces malefices ont pour fonde 
ment ordinaire, de l’aveu de notre 
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faintes & facrées, des invocations, 
des conjurations , des impreca- 
tions, des blafphêmes , les noms 
de Dieu, letexte de l’Ecriture, les 
prieres & cérémonies de l'Eglife 
profanées, mille impietez , mille 
facrileges, mille abominations, il 
m'eft impoñfible de croire que le 
diable n'ait point de part à tant de 
crimes, & je ne fçaurois compren- 
dre comment on peut prendre tant 
de peine pour le juftifier. 

Comme notre Ecrivain a bien 
prévü qu'on ne lc croiroit pas fur 
fa parole, lorfqu’il avance que les 
malefices des Magiciens fe font par 
les voyes ordinaires de la nature, 
& fans la participation du démon, 
ilatâché d'expliquer dequelle ma: 
niere ils fe peuvent faire naturel: 
lement ; c’eft de quoi je vous entre: 
tiendrai lorfque j'aurai l'honneur 
de vous écrire & de vous marquer 
que je fuis&cc, = 110 aug * 
| E iii 
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HkkkkiepenERE EX 
PÉÉPRIÉ IR II I ÉIE 


_TROISIE’ME LETTRE 
SUR LES MALEFICES. 
@ E n'eft pas fans fujet, Mon- 


ficur , que vous me marquez 
l'envie que vous avez de fçavoir 
de quelle maniere les malefices fe 
peuvent faire naturellement, par 
Ja feule induftrie des hommes, & 
fans la participation du démon. 
Les Magiciens, quiles mettenten 
ufage, pourroient mieux nousen 
inftruire, s’ils le vouloient, que 
ceux qui n’en ont jamais fait ; & je 
m'étonne que St. André ait voulu 
l'entreprendre , lorfqu’il recon- 
noîc en la page1 50.» que quelques 
+ Auteurs, qui croyent la même 
+“ chofe, n’ont point expliqué de 
+ quelle maniere {a nature agit 


& 
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dans la production des malefices. « 

Le premier dont il parle eft le 
nouëment de l’aiguillette. L'effet 
de ce malefice eft de donner du dé- 
goût & de l’averfion aux mariez 
lun pour l'autre , & d'empêcher 
entre eux l'ufage & la confomma- 
tion du mariage. [e veux bien 
croire avec notre Auteur que quel- 
ques perfonnes ont crû avoir l’ai- 
guillette nouée qui ne Pavoient 
pas, & que l’impuifance, la lai- 
deur , la diverfité d'humeur, la- 
verfion & autres femblables cau- 
fes peuvent empêcher l'effet du 
mariage, & faire croire aux ma- 
riez qu'ils font malcfciez , quoi 
qu’ils ne le foient pas; mais come 
meileft conftant, que ce malefice 
eft fouvent réel & effectif, voici ce 
qu'en dit St. André. js 

« Bien que le démon puiffe avoir 
part quelquefois dans ces male- « 
fices du nouëment de l'aiguilette, « 

E üij 
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* on ne doit pas inferer qu'il en 
» foit ordinairement l'Auteur ; il 
? feroit aifé (pas crop) d’en rendre 
? raifon fans avoir recours à cette 
* inteiligence , page 149. Et on 
* pourroit dire, fuivanr le fyftéme 
* des Philofophes modernes, que 
» les efprits, ou les petites parties” 
» qui émanent du corps du mal- 
» faiteur ou de la malfaiétrice 
» dans le tems que leur imagina- 
» tion eft remplie de L'idée du mal 
» qu'ils font, ou qu'ils veulent fai- 
+ reafeurennemi,agiffenc fur les 
» fiancés , qu'ils les croublent & 
æJeur infpirent de a crainte, 
* crainte bien-tôt fuivie de l’idée 
» du malefice & du déreglement 
» de l'imagination. Ces émana- 
» tions font conftantes, & Fes im- 
» preflions qu'elles font fur Îcs 
# corps des fiancés , lorfqu’elles 
# viennent à les toucher ne pcu- 
» vent être que. fâcheufes 3 çiles 
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portent même avec clles un ca- « 
ractere de malignité quéleur il 2 ce 
prime la paflion du malfaicteur « 
ou de la malfaiétrice, &: l'envie « 
qu'ils ont de fe vanger, qui cau- « 
fent non feulement l’impuiffan- « 
ce, mais lahaine entre lesépou- « 
{es , page 160. & 1$1.« Et appa- 
remment que l'imagination des 
malfaiteurs eft continuellement 
remplie de la mêmeidée, puifawil 
_cft dit en la page fuivante « que 
leurs corps exhallent continuel- « 
Jement ces cfprits par le nez, la « 
bouche , les yeux & Les pores in- « 
fenfibles de la peau. « 

Quoique cette explication foit 
ample , elle laifle bien des difficul- 
tez dans l’efprit des Leéteurs; car 
pourquoi ces corpufcules ou ces 
cfprits qui émanent du corps des 
malfaiéteurs , vont-ils trouver plu- 
tôt les corps des flancés que ceux 
de tous les autres afliftans ? Eft- 
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ce cette qualité de fiancés qui les 
attire droit à eux ; fans agir fur au- 
cun autre? Y font-ils conduits par 
cette i lée qui ne fort point de leur 
rête ? Qui eft-ce qui les ramafñle 
pour empêcher que leur évapora- 
tion ne fe fafle de tous côtez , com- 
me naturellement ellefe doitfaire> 
Il ne nous dit point de quelle ma- 
niere ils agiflent pour caufer & ex- 
citer de la haine & de laverfion 
dans leurs efprits, ni de quelle ma- 
niere ils fe partagent entre l'époux 
& l’epoufe, fe contentant de dire 
que l’animofité des malfaiéteurs 
donng à ces efprits un caratere 
de malignité. Il n’explique point 
‘comment cette malignité peut 
caufer du mal à l’efprit fans en 
caufer au corps , qui n’en reflent 
aucune douleur. Îl ne fait point 
voir comment après la cérémonie 
du mariage ces efprits ou corpuf- 
cules vicnnent encore trouver les 
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mariez en cent lieux differens , {e 
divifanc les uns d’un côté, les au- 
tres de l’autre, au travers des murs 
les plus folides. Le dénouëment 
d'un lacet , d’une corde , d’une 
ficelle détourne-til le chemin de 
ces corpufcules, pour guérir les 
malefices ? Pendant que dure le 
malefice, l’idée des malfaicteurs fe 
conferve-t’elle nuit & jour pendant 
plufieurs années fans fortir un feul 
moment de leur imagination ? Si 
cette feulcidée pouvoit fans fortir 
envoyer ces corpufcules où elle 
voudroit, tout le monde ne pour- 
roit-il pas noëüer l’aiguillette com- 
me les Magiciens; & fi cela fe 
faifoit ainfi, quel remors de con- 
fcience ne devroit point avoir no- 
e Auteur d’avoir publié de fi per. 
 nicicufes inftruétions dans fon 
Livre, & ficontraires à laR cligion 
&c aubien de l'Etat. Il feroit bien 
difficile de donner de bonnes {o- 
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lutions à toutes ces queftions, & 
de dire pourquoi ces cfprits n’ont 
plus de pouvoir après la confom- 
mation du mariage : & il vaudroit 
bien mieux dene fe point ingeréer 
dans les affaires du diable, que de 
le défendre par de fi foibles rai- 
fons. Il n'aura point de reconnoif- 
fance des efforts & de la gchene 
qu'on fe donne pour l’excufer & le 
difculper ainfi fans requilition, 
fans juftice &fansraifon. 

Pour nous donner une explica- 
tion plus jufte & mieux raifonnée 
qui ne laiflat après elle aucunes 
difficultez , notre Auteur auroit 
bien dû fe fervir du remede qu'il 
donneaux autres, lor{qu’il dir que 
» [a racine & la fleur du Napel 
» touchée feulement du bout de la 
» [angue, dégage fur le champ l'i- 
» magination de tout ce qui peut 
» l'obfcurcir & l’embarafler , & 
»* donne à l’efprit une facilité met- 
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veilleufe de concevoir les chofes « 
les plus difficiles, de pénetrer « 
dans les plus obfcures & les plus « 
cachées, de penfer aux plus fu- « 
blimes & aux plus relevées, page « 
37. « Ilne pouvoit trouver rien de 
plus obfcur & de plus caché que 
cette voyc prérendue naturelle, 
par laquelle il aflüre que ce nouë- 
ment d’aiguillette fe doit faire, 
Pour développer cetteotfcurité,le 
Napel auroit été excellent. Son 
imagination étoit embaraflée lor{- 
qu’il nous a donné cette explica- 
tion; il ne falloit donc pas negli- 
gcr le Napel; il n'avoit point bien 
conçu de quelle maniere les cor- 
pufcules devoient être conduits 
cn deux licux differens : le Napel 
auroit donné à fon efprit la facul- 
té & facilité de le comprendre & 
de nous l’expliquer nettement ; & 
alors je conviendrois que ce male- 
fice fe fait par des voyes naturel- 
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Ics, au lieu que ne voyant point 
de quelle maniere la prétendue 
malignité de ces efprits agit fur 
deux perfonnes au nombre de 
trente, quarante ,cinquante, &c. 
je fuis forcé de croire que c’eft un 
cffet furnaturel , qui par confé- 
quent fe doit attribuer au diable, 
fuivant la maxime de l'Auteur, 
page 41. & ailleurs, mais voyons 
s’il explique mieux d’autres effets 
furprenans. 

On donne quantité de proprie- 
tez à labaguette divinatoire, que | 
d’autres appellent la verge d’Aa- 
ron, comme de faire connoître où 
font cachés les tréfors en terre, les 
mines , les fources d’eau, les car- 
ricres; & on dit même que quel- 
ques-uns s’en font fervis pour fui- 
vre les meurtriers, & pour trouver 
cs bornes desterres. 

Si on me demandoit mon fen- 
ciment fur ce dernier cffct , je ré 
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pondrois que je ne le érois pas vé- 
ritable , & notre Autcur marque 
aufh qu'il doute que cela fe puiffe 
faire ; mais commeil prétend pou. 
voir pénétrer & rendre raifon de 
tous les fecrets les plus cachés de 
Jlanature,ildit, qu'encasque cela 
foit conftant, ilfe fait de cette 
maniere : Les perfonnes, dit-il, « 
quiont mis des bornes & qui ont « 
arpenté les terres pour ce fujet, « 
y ont laiflé beaucoup de corpuf- « 
cules , qui s’y font confervés, « 
& peut-être même mulripliés , « 
eomme font les Levaimes, de- « 
forte qu’ils yentrouveaflez pour « 
agir fur celui qui veut les affi- « 
gner , & fur l'inftrument qu'il « 
tient à la main , pour les mar- « 
quer, pagc 56.« 

_ left de deux fortes de bornes; 
celles qui ne changent point, 
qu'on appelle immuables, & cel- 
les quipeuvent changer. Les bots 
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nes immuables font le rivage des 
mers, des lacs, des rivieres, & le 
Jon des places où chemins publics 
qui demeurent toûioursen même 
rac & fituation, n'étant pas per- 
mis aux bordiers de les détourner; 
& fi les corpufcules , que Les Ar- 
penteuts y ont laiflés, lorfqu'ils 
les ont limitez, s’y font confervés. 
jufques à prefent, il faut qu’il y ait 
trois ou quatre mille ans qu'ils y 
reftent , c'eft-a-dire, depuis quele 
pays eft habité ; c’eft neanmoins 
un tems bienconfiderable pour ne 
s'être pas évaporés & diffipés ; & 
fi je ne crois pas qu'ils y puiflent 
feulement refter huit jours, parti- 
culierement pendant un tems de. 
nciges, de pluyes , de vents, &C. 
comment croirai-je qu'après qua- 
rante fiecles ils y foientencore, & 
qu'au lieu d’être diminués par un 
fi long efpace de rems, ils y font 
cn bien plus grand nombre qu’ils. 
| n'étoicnt 
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n'étoient d’abord par la fermenta- 
tion & les levains? Les laboureur: 
qui enfemencent ces héritages, la 
troupe des Moiflonneurs qui en 
recucillent les grains tous les ans, 
y laifferoient bien d’autres corpuf- 
cules qui ne font pas trebucher la 
baguette, & je ne crois pas que les 
corpufcules des Arpenteurs foient 
d'une autre nature que ceux des 
autres hommes, pour fe faire di- 
ftinguer par cette baguette. 

- Sion me difoit qu'il n'entend 
point parler des bornes immua- 
bles, on tomberoit dans un autre 
embarras. car la fortune des hom- 
mes change inceflamment , e/u- 
ricntes implevit bonis, Luc. 1. ceux 
qui pofledent aujourdhui un 
grand héritage en revendront de- 
main une partie; &ainfi ce ne fe- 
ront plus les mêmes bornes, ceux 
qui auront acquis quatre portions 
de terre , & qui les afñflemblercnc 
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changeront quatre bornes, & a- 
néantiront les premieres ; ceux qui 
auront échangé une terre éloi-- 
gnée pour en pofleder une voifine, 
changeront deux bornes tout d’un. 
coup : en éloignant cependant ces. 
bornes on neéloigne pas ces vieux 
corpufcules qui fe font accoûtu- 
més en ce lieu-là, & qui ne chan- 
gent pas fi facilement leur féjour 
ordinaire 3 On chercheroit donc 
avec cette baguette une borne où 
il s'en trouveroit trente, fans les 
pouvoir diftinguer. Il auroit donc 
bien mieux vallu à notre Ecrivain 
de s’en tenir à fon doute, que de 
vouloir expliquer une chimere, 
pour paroicre belefprit. 

On trouve en la page 82. de ce 
Livre que » les apparitions des 
» morts {ur leurs tombeaux ; fe 
» forment des vapeurs qu'exha- 
> lent les corps des hammes & des 
“animaux lorfqu'ils fe pourrif- 
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fent ; que les parties qui s’en dé- « 
tachent paflent au travers despo- « 
res de la terre dans Pair, où elles « 
fe raflemblent & fe placent les « 
unes auprès des autres, de [a « 
même maniere qu’elles l’étoient « 
dans les cadavres d’où elles font « 
forties, page 83. « 

Je ne doute point que Îes corps 
enterrés & pourris ne poufient des 
vapeurs au travers des pores de la 
terre, & que la nuit aux rayons de 
la Lune, oule matin lorfque la lu- 
miere du jour eft encore foible, ils 
ne faflent paroître une efpece de 
fumée blanche fur les tombeaux, 
telle qu’il en paroît le foir fur les 
Marais ou les prairies, en certai- 
nes faifons de l’année, ce qui tait 
peur aux paflanrs timi les , voyant 
que cette blancheur n’eft qu’en un 
feul lieu & fur un tombeau; mais 
je ne croirai point que ces vapeurs 
ou ces petites parties qui fe déra- 

Fi] 
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chent de ces corps pourris fe raf. 
femblent furle tombeau, & fe pla- 
cent les unes auprès des autres 
d’elles-mêmes, en la même manie- 
re qu'elles l'étoient dans les cada- 
vres dont elles fe font féparées, 
pour former une femblable figure; 
c'eft trop exagerer fur les fantô- 
mes , & s'attacher avec trop de,: 
crédulité aux rapports que la peur 
a fait faire ; & fi cela étoit ainfr, 
notre Auteur qui explique toute 
Ja nature auroit bien de la peine 
à trouver la caufe d’untel raflem- 
blement de parties , fi bien pla-. 
cées qu'elles reprefentent lori- 
ginal. 

Je nevousai parlé, Monfieur, 
dans cette Lettre que d’un feul. 
malefice qui eft le nouëment de 
l'aiguillette ; car la baguette & les 
vapeurs des rombeaux n’en font 
point du nombre: il m’eft furvena 
un petit embarras qui m empêche 
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de la continuer , mais dans la fui- 
vante vous verrez de quelle ma- 
niere notre Auteur prétend jufti- 
fier que plufieurs autres efpeces de 
malefices fe font encore par les 
voyes ordinaires de la nature fans 
la participation du démon ; & fi 
vous n'êtes pas content de l’expli- 
cation prétendue naturelle que St. 
André nous donne du nouëment 
de laiguillette , je crains b'en que 
vous ne le foyiez pas plus des 
autres, fe fervant prefque par tout 
du même principe: & continuant 
mesremarques fur Îles propres ter- 
mes de l’Auteur , elles m’engagc- 
ront à vous continuer les aflüran- 
ces de la parfaite confideration 
avec laquelle je fuis, &c. 
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QUATRIE ME LETTRE 
SUR LES MALEFICES. 


U retour d'un petit voyage 

que fai été obligé de faire, 
j'ai repris le Livre de St. André, 
pour continuer ; Monfieur , mes 
réflexions & vous.en faire part; 
mais vous n'y verrez prefque rien 
de different de ce qu’il dit pour 
Je nouëment de l’aiguillette. 

Le premier que jecrouveenfuire, 
eft celui qu’il appelle cheviller, 
parce qu'on fe fert d’une cheville 
pour le caufer ; il eft très-cruel , 
puifque , felon notre Auteur , il 
attaque le col de la veflie, y caufe.… 
inflammation & fupprinmele cours 
de l'urine : & comme il veut faire 
croire qu'il fe fait par des voyes 
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pureiment naturelles, pour en dif- 
culper le diable , voici de quelle 
maniercilenraifonne : « Ce male- 
fice peut avoir pour caufe les ef. « 
prits malins qu’exhale le malfai- « 
éteur, quife trouvant entraînés « 
par ceux qui fortent de l'urine, « 
fe portent avec eux à la veilic, « 
qu'ils bleffent par leur aétion. « 
On pourroit encore dire que la « 
folution de continuité que fait la « 
cheville à l'endroit où on l'en- « 
fonce,contribueroit à cet effet en « 
irricanc & brifant, pour ainfis 
dire, la laiton & la tiflûüre des « 
parties de l'urine, lefquelles {fe « 
trouvant ainfi agitées, font fur « 
Je col de la veflie des impreffons « 
dures & facheufes qui y caufent « 
de la douleur & de l’inflamma- « 
tion. Il eft fi vrai que la chofe « 
peut étre naturelle, ( je fuppofe « 
qu'elle foit vraie) & que Île dia- « 
ble n’y a aucune part ) que les 
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» bergers nc fçaufoient, à ce qu'on 
« dit cheviller, lorfque l'urine ne 
« tombant pas a plombfurla terre, 
« & fes parties fe trouvant éparfes 
» Çà & la, éloignées les unes des 
» autres, elle n'a point de centre 
» ni de lieu où les éfprits puiffent 
» fe ramañler , & être forcés & ir- 
» rités par l’action de la cheville, 
page 161. & 162. 

Voici encore de malins efprits 
abandonnés du diable, qui en 
porte lenom, lefquels étant éma- 
nés d'un corps humain,vont cher- 
cher d’autres efprits en terre qui 
les attendent, afin d’en fortir en- 
femble & aller de concert & de 
compagnie trouver , non pas le 
corps entier d'un pañlant, mais le 
col de fa veflie feulement ; & ce 
qui leur fair entreprendre ce voya- 
ge,c'eft une cheville enfoncée en 
terre au lieu où lon a fiit de l’eau, 
& qui fait la folution deconrinuité 

& 
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&.bri la liaifon.& la tiflure de 
parties de l'urine, lcfquelles é étant 
ainfi agitées font des impreflions 
dures & fâcheufes. Ce raifonne- 
ment n'en fait point, {ur mon.cf- 
prit, & comme dit notre Auteur 
touchant la Requête prefentee au 
Roy par le Parlementde Norman. 
die, iln’eft point concluant; ilne 
nous dit pas ce qui eblige les cf 
prits du malfaiéteur à aller cher 
cher en terre ceux de l'urine; ce 
nc doit pas étre un cffetde Sympa. 
tie ; puilqu” il y a de l’Antipatie 
entre-les deux corps qui ont pro- 
duit ces cfprits ? % Hne nous dit pas 
d'où provient le pouvoir! qu'onf 
ceux de l'urine pour entrafner [es 
autres avec eux ,'& les engager à 
porter la guerre au lieu de leur 
paiflance : ficettec heville a fait la 
folution de continuité , & brifé la 
hiaifon & tiflure de Jeurs parties, 
çe paflant n'en eft pas EM & 
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n'en doit pas porter l'événement: 
mais ces efptits étant fluides , leurs 
parties n'ont ni liaifon , ni tif- 
fure, nicontinuité? Cette préten- 
due continuité auroit bien plus de 
folution , & cette agitation d’ef- 
pritsferoit bien plus grande, lorf- 
qu'on répandun pot de chambre 
du trois ou quatriémeétage d’une : 
maifon pendant un gros vent. 
Pourroient-ils pénétrer les chairs 
du maleficié fans y faire mal, gar- 
dant toute leur malignité pour le 
col de la veflie? Les efprits de coute 
Jurins que nous avons répandue 
ennotrevic font-ils jamais rerour- 
nés aulieu de leur origine; & s'ils 
n'y retournent point ordinaire- 
ment , ce fonc donc ceux du mal. 
Faidteur qui les conduifent , fans 
fçavoir où , puifque la Sympatie 
nc s'en peut mêler? Pourquoi ces 
efprits malfaifans ne vont-ils pas 
« jufqu'au ventricule où l'éftomac, 
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d'où toute lurinc procede, fans 
s'arrêter au col de la veflie? Ces 
efprits naturels des lieux ne chaf- 
eroient-ils pas les étrangersau lieu 
de prendre parti poureux contre 
leur pere? Quittons un fi pauvre 
raifonnement , & voyons fi les au- 
cres valent mieux. | 
» Les figures de cire, dit notre « 
Auteur font les maleficesles plus « 
ordinaires que Îles Magiciens « 
employent à faire du mal, page « 
167. L'on fait encore des male- « 
fices, à ce queditCampanelle, + 
& l'on caufe des douleurs aigues « 
aux perfonnes qu'on veut faire « 
fouffrir , & même [a mort, en« 
faifant fur certains fruits & fur « 
certains animaux , les mêmes « 
chofes, & les mêmes impréca- « 
tions qu’on fait fur les figutes de « 
cire, Lamémechofearrive, con- « 
tinue cet Auteur, lorfqu’on1mal- « 
traite ou qu'on fait fouffrir un « 
Gi 
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æ animal, tel qu'il foit, avec Îe. 
».quel [a perfonne, dont on veût 
» fe vanget , la du rapporti& de la 
» reflemblance , page 169, Oùi, 
» Monfeur ,ces effets pourroicnt 
# être des productions de la natu- 
#re, page 174. & fe feroient de 
piCQUIC IMACICFC.X Linie 1 rss 0 
- :» Les cfprits qu’exhallenc . les. 
corps des malfaiéteurs, dans. le 
s-tems queleur imagination cftoc: 
» cupée de l’idée du mal qu'ils 
» veulent faire, & delaforte paf- 
#.fon qu'ils ont de fe vanger & 
».de caufer lamort aleurennemi, 
» enferoit la feule& unique caufe: 
» Ces cfprits deviendroient alors fi 
» malins ,. fi dangereux qu’ils e 
» toient capables de faire fouffrir 
» & de faire mourir les perfonnes 
» qu'ils attaqueroïent, par le trou 
» ble & Îe déreglement qu'ils caue 
» fercient dans iefang ;.les efprits | 
# &les humeurs, &parleur aétion 
te; ë x : 


% 
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fur les partiesnobles , & fur tou- « 
tes celles où ils s’attacheroienrt, «. 
page 175. | ho 2) 

‘Les malins efprits ou corpufcu 
les dès malfaiteurs manquent en, 
core de guides dans ces malcñcess 
Car qui eft-Ce qui les conduit pour. 
aller trouver ceux qu'ils veulent 
maléficier ? Si on difoit que c’eft. 
imagination du malfaiéteur,, Je. 
demanderois de quelle maniere 
elle les peut conduire; premiere 
ment, parce qu’elle ne fçait fou- 
vent où eft laperfonne qu'elle veut. 
maléficier ; & fecondement,parce 
que ne fortant point de latêrcelle. 
ne peut rien conduire : fi on difoit- 
que c'eft la Sympatie , je répour. 
drois qu’il n’y a point de Sympatie, 
où il y a de l'Antipatie,de la haine, 
& de l'averfon ; d'ailleurs de, 
quelle maniere une idée peut-elle: 
changer la nature des efprits, 
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pieds comme par la tête > A quo 
ferviroient ces figures de cire, fr 
les efprits faifoient tout > À quoi 
ferviroient ces picqueures d’ai- 
guilles, & tout ce qu'on leur fait? 
À quoi ferviroient ces impréca- 
tions, ces blafphèmes ,. ces impie- 
tez qu'on prononce fur elles >? À 
quoi ferviroient ces maltraite- 
mens qu'on fait à ces animaux ? 
Croira-ton qu'en maudiffant un 
fruit, un homme abfent en puile 
reflentir les effets ? Croira-t’on 
qu'en maltraitant un animal ,un 
partieulier éloigne en. puifle rece- 
voir Îles coups natureliement ? 
Pourquoi feroic-ce plürôt celui 
auquel on penfe qu'un autre qui 
reflembleroit peut-être davin- 
tage à cet animal, car en Phitro. 
pomie on prétend que chaque 
homme à quelque chofe d’un ani- 
mal. Il faut donc que ce foir le 
diable qui en fafle l'application, 
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fuivant le defir du Magicien. Ces 
efprits Fpossis qui n’ont point 
de connoiffance,ne pourroient pas. 
faire ce choix d'eux-mêmes , les 
malfaiéteurs ne les pouvant faire 
efcorter que par un autre efprit 
intelligent , qui n’a pas befoin 
d'eux pour agir : leur route eft 
quelquefois tres-longue ; car un 
maleficié de Paris ,fuivanr le fen- 
timent de notre Auteur ,.ne fera 
pas guéri à Siam, à Pekin, àGoa, 
à Kebec, à Lima, &c. fon mal di. 
minuera feulement, parce qu’ap- 
paremment quelques-uns de ces 
c{prits tomberont:en foiblefle ou 
s'égarcront dans un fi long voÿa- 
ge. « L'éloignement, dit-il, peut « 
bien imoderer la grande aétivite « 
des efprits malins qu’exhalent « 
continuellementles malfaiteurs « 
fur les perfonnes aufquelles ils « 
veulent du mal, mais il ne l’em- « 
pêche pas enrierement,page 180. 

| G iiji 
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«Et uu peu après, vous voyez, Mon 
<fieut ,combien eftgrande latte 
ce VÈTÉ des efprirs qui fortent: des 
« corps doncils fe détachent, qu'ils 
“fe pofteut toüjours EN. FILE 
« Vers Ceuz Qui ONt la difpofitio® | 
5 à lesrécévoir, page 1832 Quei | 
déplaifir pour nous de ce que no> 
tre vüe eft crop foiblé pour voir 
paffer continuellement cette fuite | 
d'efpritsquinous conduiroient fur 
mer bien’ mieux qu'une bouflole;: . 
car appatémment ‘ils prennent les 
chemins les plus courts , & il en 
doit pafler de bién des côtez. Quel R 
raifonnement & queli e Philofo= … 
phié que St. Andre appelle nou : 
velle. 

Ce n’eft pas feulement entre 
fes malfaiéteurs & les maléficiés 
qu’eft cecommerce d’elprits. Siun 
Officier d'armée a eû lenezempor- 
té d'un coup de fabre ou d’une 
balle de moufquet , il donnerx 
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frenrenn. cinquante.louis ; OÙ 
cent s’il le faut , à un Valec, à un 
Soldat, à un pauvre Villagcois qui 
Jui vendra Le fien pour ie grefter 
fur lesreftes decelui de FOficiers 
alors le tronc de ce miferable ven- 
deur-qui a'coütume de nourrir fes 
propres membres, ne les aban- 
donnera pas, fuivant le fentiment 
de notre Ecrivain, & en quelque 
Jicu que cet Officier aille enfuite 
ravec. fon nouveau nez , les efprits 
du Villagcois , pendant toute fa 
wie , le fuivront en file, & cela 
fans difcoatinuation , jufques à 
ce que le Viilaveois vienne à 
déceder, car alors ce nez n'ayant 
plus les efprits de fon premier 
corps & ceux du fecond ne lui étant 
pas propres , il mourra peut-être 
long-tems avant le deceds de lOf- 
ficier. De même fi une Dame de 
qualité à quelques dents gâtéces ÿ 
elle en achetera de faines qu’elle 
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fera mettre à la place des gâtées, 
où elles refteront jufques à ce que 
le corps d'ou clles font venuesfoit 
décedé , auquel tems elles rome 
bcront, parce que les efprits du 
premier corps ne les conferveront 
plus, ne les venant plus trouver 
par tout où va-cette Dame, come 
me auparavant , pour entretenir 
leut vie, quoi qu’infenfibles: 

Si ces nez greffes pourriffent a: 
près le décez du corps dontils fone 
venus, ferant-ils eonfervés {ur le: 
corps de l'Officier après qu'il fera 
moit & pourri, file premier corps. 
vit encore, puifque ces efprits ne 
doivent point l’abandonner ni 
difcontinuer a lui adminiftter tous 
les jours & à tousmomens la nour: 
riture dont il a Befoin. On ne par: 
le point: dans ce livre de cette ali 
ternative, parce qu'apparemment 
étanc purs, ils ne veulent plus ap: 
procher d'un cadavre. On ne vous 
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dit point non plus fi ceux à qui on 
a coupé les oreilles, par Ordon- 
nance de Juftice , en peuvent faire 
greffer d'autres, pouréluder & fe 
mocquer de ces Jugemens. Quelle 
apparence d’envover ainfi des ef. 
prits en file , fans difcontinuation 
& fañs fe quitter ,d’un hemifphere 
en l’autre , au cas que deux corps 
fuflent aux Antipodes les uns des 
autres , & de vouloir faire croire 
qu’en quelques licux que ces cotps 
fe tranfportent , ces cfprits.les y 
viennent trouver infailliblement, 
pour confervercesnezen:vie.Pour 
moi je ne chercherois point d’au- 
tre caufe d'un tel cffec, s’il eft vé- 
titable, donc je doute beaucoup, 
que la caufe univerfelle , c’eft-à. 
dire, un decret. de Dicu qui veut 
qu'un homme en mourant meure 
tout entier ; & ce feroit lui ôter le 
foin qu'il a de la confervation de 
{es créatures, qui n'eft autre chofe 
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attribuoit à ces efprits la confer- 
varion de ces parties fépartes de 
Eurs Cars. | 3 
- Vousavez vû ci-devant ; Mon 
fieur, que les malcfices qui fe font 
par le moyen des figures de cire; 


que leur éréition continué »f 61 


font accompagnées de paroles ma= 


ES à : s AR . 
giques ; & que les imprécations 


qu'on fait fur des fruits tombent 


fur les hommes qu’on veut malé: 


ficier ; & comme on eft perfuade 


que tout ce qui fé fait par le moyen 
des paroles eft furnaturel , & que 
par confequent on le doit actri- 
buer au diable. Saint-André tà- 
che de prouver le contraire par 
le fecours de fes efprits , voulant 
faire croire que les effets que 


LA 


produifent les paroles font natu- 


rels , ce qu’il explique en cette : 


manicre. 
» Quand les paroles de magie 
* auroicnt quelque vérité, les cf- 


le Sortilcze, ce 
ets qu'elles produiroiert {ei 


foicutfouvenr naturels, & il n'y 
auroit rien qu'on dût fi Le 
Quemmernt imputer aux intelli- 
gences , où aux pactes faits avec 
clics. Deux chofes concourc- 
roicnt à la produétion de ces cf- 
ferssla premiere Pintention de la 
perfonne qui prononcercit Îles 
paroles, & les cfprits qu’elle ex- 


halleroit en les prononçant: la 
ç 


feconde, la maniere dont elle les 


cc 


€e 


œ 


prononceroit, Les paroles agi « 


tent l'air aù moment qu'elles 


ce 


font prononcées , l'air agité « 
frappe FPouye , imais differem- « 
ment, par rapport à la diverfité « 
de la prononciarion,& felon que « 
Pouyc eft frappée d’une telle ou « 
telle façon , il en naît en nous « 
des fenfations differentes qui « 
nous font du bien ou du mal, qui « 
nous portent à la joye,&c, On « 


yoit tous les jours les cffers Qué ss 
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- produifent les paroles , les paf. 
* fions qu'elles excitent , encore 
» bien qu'on ne les entende pas, 
* je veux dire qu’on nefache point 
» ce qu'elles fignifient, pages 207 
» & 208. 

Sur la fin de cette explication, 
notre Aureur nous donne le chan- 
ge, nc parlant plus que des paro- 
Jes dont du moins an peut enten- 
drelefon, quoi qu'en maudiffant 
un homme , on prenne bien garde 
de fe faire entendre; & il conti 
nue fon difcours fur le mêmeton, 
difant que les chants joyeux ré- 
jouiflenc, les lugubres attriftente 
les tambours & les trompettes ani- 
ment, que quelques perfonnes font 
fariguées des airs les plus doux, 
que d’autres ne peuvent fupporter 
Ïe chant du Coca, d’où il con- 
clud que les paroles magiques peu- 
vent émouvoir quelques perfon- 
nes fans toucher aux autres: mais 
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ce n'eft pas des paflions de fa joye 
ou de latrifteffle donc ils'agit, ce 
n'eft pas non plus des paroles 
qu'on prononce à une petfonne 

en fa prefence dont il eft queftion. 
Il faudroit faire voir de quelle ma- 
nicre l'intention d'une perfonne 
peut agir fur une autre, dequelle 
maniere les efprits qu’on exhale 
en prononçant des paroles, peu- 
vent s’'adrefler dircétement à fa 
perfonne qu'on veut enforceler, 
de quelle maniere ils agiflent fur 
elle pour lui caufer les piqueures, 
les coups qu'elle reflent, & un mal 
continuel , & comment la manie. 
te de les prononcer peut-elle con- 
tribuer à ces maléfices ? Lorfqu’on 
fait desimprécations fur une ima- 
ge decire, fur des fruits & fur des 
animaux pour maltraiter une 
perfonne, onsn’attend pas qu’elle 
y foit prefente pour les prononcer, 
elle n'entend ni le fon ni la pro 
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nonciation, elle n’eñ arpoint. de 
connoiflance ;:ces paroles ne lui : 
peuvent :dong £aufer ni 0yc ni 
trifteffe ; ni jui faire aucune im- 
preflion 5 & ainfi ce {croient les 
cfprits feuls qui agiroient fuivant 
l'intention , qui n'eft point cor, 
porelle, & non pas fuivant les pa. 
roles, lefquelles feroient par con: 
fequent inutiles ; mais comment 
cette intention, qui n’eft qu’une 
penfée , peut-elle envoyer {es 
émiflaires où il lui plaît ? Eft-ce 
le fon des paroles difperfé de tous 
éôtez qui leur enfeigne où ils ont 
affaire, & où ils doivent aller? On 
ne le pourra pas dire, puifque ce 
fon n’eft qu'une agitation de l'air 
qui né connoît pas cette perfonne 
abfente. La penfée du malfaic- 
teur, qui la connoît, ne peut pas 
cfcorter ces efprits; puifque la pen- 
fée n’eft qu'une modification fpi- 
rituelle de l'ame qui n’abandonne 
| jamais 
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jamais nos corps, pendant qu'ils 
font en vic. Il ne s’agit pas de fça- 
voir fi tout le monde aime la mu- 
fique & la fymphonie, files tam- 
bours & les trompettesaniment, 
puifqu’ellesné produifent cer effet 
que lorfqu’ on les entend, au lieu 
que les imprecations que les Ma-: 
giciens prononcent fur leurs figu- 
res , ne font entenducs que: “du 
diable, &ne produifent pas moins 
Jeur éffet : qui ne peut par confé- 
quent proceder que d’un pacte fâit 
avec lui, faifant reflentir les pi- 
queures lorfqu: on fe fert d'images 
de cire en es piquant, provoquant 
Ja haine entre es mariez lorfqu’on 
noue laiguillecce, produifant des 
Miinntioneà ki veflic lorfqu' on 
fe fert d'une cheville, caufant des 
douleurs lorfqu*« on maltraice des 
animaux il ie on donne le 
nom de celui qui fouffre , & opes 
fanc enfin tous les maux qu'on 


H. 
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nomme malefces , puifque tant: 
d'effets fi differens ne peuvent pas. 
‘proceder d’une même caufe na- 
turelle, c'eft-a-dire, des efprits & 
corpufcules émanés des corps des 
malfaiteurs. qui agiroient en 
bien des manieres. Il eft vrai que 
notre.Auteur s'appercevant que 
fes raifonnemens ne prouvent rien 
de ce qu'il avoit avancé, & ne 
pouvant y; fatisfaire autrement, 
ajoûtc a fin de.cette explica- 
tion, » qu’on en fera tel jugement 
» qu'on voudra, & que fi onle met 
# aunombredesiMAGINATIFS, 
# iln'importe,;pourvü que fes ima- 
# ginations faflent plaifir , page 
212.»C'eftl'Epithete la plus douce 
qu'il fe pât choifir, &:puifqu'il dit 
lui-même que ce font des imagi- 
nations, cn.l'en doit croire, & fi 
j'avois. crû qu'on prit ce Livre 
pour un Roman, je me ferois dif- 
penfé d'y faire mes remarques, ne 
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les ayant faites que parce qu'on 

prendroit peut-être cer aveu fin- 
cere pour un jeu, & unair badin 

dont il fe ferc aflez fouvent dans 

ce Livre, & ainfi je les continuc- 
sai Le plus fuccinétement qu’il me 
fera poflible comme j'ai fait juf- 

ques-ici, pour ne vous pas €n- 

_nuyer ; & vous verrez dans ma 
prochaine le malefice des gogucs, 

donc je vous ai déja parlé , qu'il 

attribue encore aux corpufcules, 

ainfi que quelques autres maicf- 
ces qui n'ont point. de nom, & 

qu'il prétend être produits com- 

me tous Îles autres‘par des caufes 
naturelles, fans'la participation 

_ du démon ; & comime il ne Îcs 
. peut expliquer , il s’eft contenté 
_ derapporter plufieurs fortes d’hi- 
: foires de prétendus faits fembla- 
bles , de là plüpart defquelles je 

_. Vous ai parlé dans la premiereLer- 
tre que j'ai eu l’honneur de vous 
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écrire au fujer de ce Livre : Et f& 
ces remarques me diftraient plus 
que je ne voudrois de mes autres 
occupations , elles me procurent 
en récompenfc l'avantage de vous 
aflürer plus fouvent que je fais, 


CC. 


cr le Sortilege. 93 


Ont PEUT NEO g) Post D) Ca D) EE PE 9) PLnet TS 
LÉRTTE ITR TOITS RTE ET TET TE REE ETES TE IUT 
TD CRD OP D ST PROD EME DR GT MD LED 


CINQUIEME LETIRE 
SURGCES MMNEPICES 


ÉE continuerai, Monfieur, mes 
obfervations fuivant l’ordre que 


St. Andréa donné dans fon Livre: 


aux autres malcfices qu'il veut 
faire pañler pour naturels , & 
croyant avoir prouvé fufifam- 
ment que les paroles qu’on pro- 
honce en maléficiant agiffent na- 
turellement , il nous rapporte 


‘enfuite un autre malefñice anoni- 


amc,tiré de la huitiémeobfervation: 


de Henric Abhéer en ces termes.’ 


« Une fille agée de neuf ans« 
maleficiée parune SORCIERE,« 
quod notandum , qui avoua fon « 
crime dans la fuite, fouffroit des.« 
douleurs fi infupportables dans le + 
bas ventre , qu’elle perdoit Le « 
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»“ mouvement , le entitietir >. Ja 1 
#connoiflance , la refpiration & : 
» le pouls , qu’elle étoit agitée de” 
“tremblemens & de convuli- 
» fions violentes ,. qu'elle vomif- 
» foit les chofes les ! plus étranges, 
» des Cocques d'œufs, des coquil- 
» les, des morceaux de verre, des‘ 
o clbds de rouës de chatioes des. 
» aiguilles, desépingles, des poils, 
» des plumes, des pelottons de fil; 
» de lafente de cheval, &c.& mé: 
» me jufques à un couteau de fer de 
» Ja longueur de la main ,page 213. 
Cet Auteur Abhéer qui attribue 
lenforcellement de certe fille au 
diable, dit qu'illaguérie par les: 
oops de Ponguent Cariéterus; 
auquel il donne la faculté de sué- 
rir Les malefices ; 20, dit-il, parlant 
de cetonguent, veneficatorun cor* 
pora , loca maxime dolentia © jun- 
duras in ungendo , certo eXxperimento 
surabis,ut de hac puella conffat » preux 
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ve ccttaine , dit notre Auteur, « 
qu'il n’yavoit rien dans cette ma-» 
hidie quine fût naturel, & qu’el- « 
le n'étoit caufée que par l’im- « 
preflion que faifoit furles parties « 
tendresde fon corps & fur le fang « 
Les efprits & les humeurs quiles « 
arrofoient, les vapeurs malignes « 
qu'exhaloit vers.elle la malfaic- « 
trice , pages215.& 216. Ce rai- 
fonnement eft aufli fondé fur ce 
qu'Abhéer dit que cette fille étoit 
plus malade lorfque la Sorciere 
s’approchoit d'elle, quelorfqu’elle 
s'en €loignoit ; mais comment 
pourra-t'on croire que ces cfprits 
{oit de loin ou de près , puiflent 
faire entrer dans le corps de cette 
fille des coquilles, des clouds ÿdeÿ 
roues de chariot, un couteau, &c. 
fi ces chofes en fortent, il faut: 
qu’elles y foient ensrées, caron ne 
préfumera pas qu’elles y foient 
produites; & fi cette entrée eft 
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paturelle, il faut-que ce foit par 

un autre agent que par des efprits 

& des vapeurs maligues qui né 

peuvent pas porter ni clouds ni 
couteau dans le corps de cette 

fille.Si donc ces efprits ne peuvent 
rien porter, pourquoi les faire re- 
venir en ce malcfice ? Qu'’y font- 
ils ? Quel cft Icur emploi £ Ser- 
vent-ils d'émétique ? Un eftomac 
charge de ces matieresn’en n'a pas 
beloin; à qui attribuera-t’on leur 

tranfport dans un lieu fi fermé? 

Pour moi je nc fçaurois croire que 

ces prodiges fe puiffenc faire par 

un autre que par un diable, & je 

n'attribucrai :amais des efFersfeim- 

blables aux efprits ni aux corpuf- 

cules émanés des corps des Magi- 

ciens , & en vain notre Auteur 

mousveut faire croire qu’il fe trou- 
ve de femblables matieres dans les 

louppes & dans les ablcez, ce qui 

ne regarde point le fujet ,ajoütant 
En: 
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en la page 219. que « des mala- « 
des peuvent rendre ces fortes de « 
corps par les urines & par d'au- « 
tres voyes, » ce qu'il a apparem- 
ment dit fansreflexion ; fongcant 
af profcflionde Medecin. . 

Il veut encote faire pañer l’hi- 
foire fuivante pour naturelle, 
quoi qu'elle paroifle ë dit-il x plus 
fHingulicre que la précedente, di 
{ant , «qu'elle n’a rien non plus « 
que l’autre dont on puifle accu- « 
{crie démon... Unefille d'Or- « 
Bec avoit été maleficiée comme « 
‘celle dé Henric Abhéer, par une « 
Sorciere, mais d’une autre ma- « 
nicrebien differente. Cette pré- « 
tendue Sorciere avoit l’art de fai- « 
re entrer des épingles dans fon « 
corps , fans qu’elle s’en apperçüt, 
de Les faire pafler au travers des 
vifceres , des parties les plusten- « 
dres & les plus délicates, fans les « 
blefler , fans interrompre leurs « 
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» fonctions, de les pouñer à, 
» peau, & de les faire forcir fans:y 
» laifier aucunc marque , aucun 
» veftige de leur {ortic, non plus 
» qu'elles n’avoient fxit de leur 
» cntréc.» Quel prodige !. pages 
Lot nn da ds 
Pour cé coup notre Auteur ne 
parle point de corpufcules éma- 
nés des corps des Magiciens, & ne 
les fait point agir fur Ja patientes 
mais pour faire voir que ces effets 
furprenans font naturels , il en 
cite d’autres encore plus furpre- 
nans qu'il veut aufli qu'on croic 
naturels fur {à parole, difant que 
» des Clouds, un couteau, un ca- 
» pif avallés par mégarde & en 
» badinantr,ont paflé au travers des 
» yifceres & du refte du corps, & 
*en font forcis.; qu'un homme 
» blcflé à la temple d’un coup de 
» fleche, rendit quelques; années 
# après. par. le nez; en.éternuant 
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avec violence , un morceau de « 
bois & de fer dela fleche, de [a « 
longueur du doigt du milieu fans « 
en reflentir aucune incommodi- 
té, & fans qu'il en reftât, dans 
da partie d'or il étoit forti nie 
dans le nez aucun veftige, aucu-« 
ne marque du féjour qu'il y avoit «- 
fait & de fa fortie, page 231: 
Voilà un genre de preuve bien 
particulier, de vouloir faire pale 
des faits pour naturels par la -fap- 
pofition d’autres faits incroyables; 
& d’ailleursquand même un cou: 
teau & desclouds pourroientpaffer 
au travers des inceftins pour péné: 
trerenfuitele refté du corps; cé ne 
feroit pas fans y laifler aucunes 
marqués ni veftiges de leur fortie, 
comme if arrivoit à la maléficiée: 
il eft vrai qu'il affüre que le bout 
de la fleche de la longueur: dæ 
doigt du mikieu décochée dans La 
temple,&f2 fortie parlenez, n°ÿ 
li] 


/ 
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laiffa aucune marque de fon féjour 
nide fa {ortie , après y être reftée 


deux ans, & ne caufa aucune in- 
commodité. Mais en verité, quand 
bienmémconcroiroitl’hiftoiredes 
clouds , du canif & du couteau, 
pourrait-on Croire cette derhierc? 


-De quelle maniere çe long bour 


de fleche pourroit-il pañler de la 
temple dans le nez > Pourtoic-il fe 


gacher en ce lieu-là pour y refter 2 


S’i avoit pañle par deflous l'œil, il 
l’auroit perdu infailliblement; s'il 
avoit pris fon chemin par le front, 
n’y ayant qu'une grofle peau fur le 
crâne , il auroîit fallu que ce bout 
de fleche fe füt çourbé pour la 
rondeur du front , & qu'enfuite 
ileûc percé par les feules.forces de 
la nature, los du haut du nez, ce 
qui éftimpofhble, outre que pen- 


 dantile rems! qu'il-feroit refté fur 


le front , il yautoit bien paru au 
dehors où lilfe feroit fait un cor- 


» à 
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dôn bien vifiblé en sônflant lle 
derme & l’epiderme dé ce front. 
Lorique notre Auteur nous fait 
de lui-même une autte hiftoire 
apocriphé d’uné Dame ; qu'il dit 
avoir Vüe . de laquelle il fortoit 
des efprits fi corrofifs qu’ils ron- 
geoient & perçoient de plufieürs 
trous les verres de fes lunettes, il 
prend de là occafion de nous exal: 
ter le pouvoir des efprits qui for: 
tent des corps des Magiciens qui 
fonc des malcficessen nous difant: 
que « fi les cfprits qui fortent des 
yeux, du nez , dé la bouche, & « 
des pores de la peau de certaines & 
pcrfonnes qui n'ont aucun def- « 
fein de faire de mal,en caufent « 
tant , que ne font-ils pas Capa. « 
bles de faire, quand les hommes « 
& les femmes qui les exhallent « 
font animes contre quelqu” un, & 
dont ils cherchent a fe Vanger ré s 
Hs "RS alors fur fes. pa EtiCS 
ii) 


02  Lertresfurkes Mulefices 

» folidés &cfurdes humeurs , d’une 
» maniere dure, qu'ils déréglent 
» enticremeont des mouvemens de 
» Ja machine, qu'ils en affoiblif 
“font les reflorts -& les brifenr, 
» qu'ils alecrent les fucs qui les 
»arrofent, qu'ils en changent Ja 
» nature , qu'ils les corrompent 
#cnfin & caufent la mort. Les 
» maux que caufent ces efprits ir: 
» ritésredoublent,commejevous 
» lai déja dit , à l'approche. des 
»-malfaicteurs & malfaidrices > ST 
» quand ils font une fois invétérés, 
# on à beaucoup de peine à les 
2 guerir ; quoique Jes' perfonses 
» qui les ont caulécs foient dans 
» un éloignement confiderable ;: 
» &c imême mortes: tant les in 
» proflions que ces cfprits Corro- 
» fifs ont faites fur Les parties fol 
# des & fur.les humeurs, font diff 
+ cies à effacer. Cependant il n'y 
».a rien dans les enforcellemcns 
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prérendus qui ne foit naturel ; « 
rien dont on puille ordinaire- + 
mentavec juftice accufer les dé- « 
MONS, page 198.199.8& 200. | 
Notre Ecrivain continue com- 
me il a commencé à nous vanter 
la force & ‘le pouvoir des æfprits: 
qui fortent des corps des malfaic: 
teurs, mais il continue aufli a ne: 
rien dire dela conduite de cescor: 
ufcules prérendus irrités: il fems 
ble cependant qu'il veut faire en 
tendre que la foule idée & lima- 
gination de ces imalfaiéteurs les 
dirige où il leur plait, fans forcir 
de leur tête, comme un Maître 
alis dans fon fauteüil envoyeroit 
fon Laquais au premier commane: 
dement qu’il lui feroit : ce qui n’eft 
pourtant pas la même chofe, car 
le Laquais entend fon Maître, 8: 
ces corpulcules entendent pas Le 
langage de l'inragination ; Je La. 
quais fçait de quel air il doit al 
jiij 
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ler J: 8 CCS corpufculesne: fçavène 
rien jcle! Haquais fçait à quelles 
Ra il a affaire, & les cor- 
_ pufcules: nec connoiflent rien: z 
la he et conduit. par: ui “: 
ritintellizent ; &ces cor pufeu les 
n'en ont-aucun pour les conduire 
fice n’eft le diable;& ce feroitinu= 
tilement que ce Maître voudroit: 
envoyer fon chien ou un autre: 
animal où ikne féroit jamais allé: 
Pourquoi. ‘donc vouloir cxemptet 
ce mefliger ofhcieux 6 & complai: 
fanc descctec conduite, s'ileftvrai 
que cesef pr its Caufent tant de dé- 
‘  fordréé au omemos 5 5b 
3i Voyons picfenretent de quel Le: 
maniere ils sy pourroicnt proridre 
pour faire du mal, &' comment, 
Ja haine & l'animofité les peuvent: 
irriter he à un tel point que 
dé caufer la mort. On fçait bic 
que la colere mer le corps cninour! 
vément;que pendant qu'elle dure, 
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ées vefparealés fortent en plus 
grand Hombre ; qu’ils peuvent 
s s'étendre, dans ce moment , un 
peu plus loin qu al ordinaire;maäis 
cette émotion ne dure pas conti: 
nucllement , cette haine ne nous 
animé pas fans relâche ; ces cor: 
püfcules devroient donc s’adou- 
cir dans ces intervalles , pendant 
lefquels les patiens devroient 
être cranquilles , du moins com- 
inc'les ficvreux dans Fleurs bons 
jours ; Ce que lon ne. remarque 
point. Lorfque les malfaiéteurs ne 
penfent poinenialeurennemi, ni 
a leur Vengeance ; ils ne font point 
animés ; & alors les corpufcules 
qui émanent de leurs corps des 
vroicnt être bienfaifans. , puifque 
c'eft la haine qui les aigrit & qui 
les rend corrofifs; mais de cuelle 
manicte une penfée de haine 
pourra-t elle és Ja nature de 
ces corpufcules ? Pour changer 
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leur qualité; il faudroit changer, 
leur forme & leur figure ; une pen- 
fée d'amour les arrondiroit pour 
les adoucir, & une penfée de hai- 
ne les rendroit pointus pour pt 
quer & percer , & les feroit cro- 
chus pour déchirer ceux-qui de- 
plaifent , car être corrofif & dé- 
chirer eft la même chofe. Ces pen- 
fées de haincarrivent prefque roù- 
jours fubitement : feroient- clles 
tant de pointes & de crochetsen 
un inftant, aflez durs pour percer 
& déchirer, car lebec desoifeaux, 
& les dents des chiens doivent 
être plus durs que ce qu'ils déchi- 
rent j ces corpufcules pointus n'i- 
roient-ils point plus vice que des, 
crochuüs , qui demeureroicnt em- 
baraflez ; avant que d'arriver à 
leur but, dans les parties del’air, 
qui font rameufes comme lalaines 
ce quäfait voir fa rarcfaction & fa: 
condenfarion, pendant que les au- 
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tres palleroient comme des traits 
| d'acbalefte. Mais changeons de 
thefe : notre Auteur dit en plu- 
 fieuts lieux de fon Livre, que Îles 
 Magiciens font des impies,des fcc- 

lerats, des facrileges, des excom- 
munies, &c. On voit affez & trop 
fouvent que ces fortes de gens 
prennent plaifir à mal faire, fans 
aucun prétexte ni aucun fujet. Si 
donc un tel homme vouloit de 
gayeté de cœur maleficier un par 
ciculier qu’il ne haïroit point, 
pour facisfaire feulement fa bru- 
tale inclination, comment fervit- 
il fes efprits corrolifs fans haine, 
fars animofite & fans averfion ? 
Il piqueroit donc fes images de 
cite, & profancroit les noms de 
Dieu & du texte facré fans effec » 
Puifque rien ne feroit irrité cn 
lui, iln’; auroit plus d’efprits cor- 
rofifs, & confequemment plus de 
maleñices ? En vérité il faur être 


_ 
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bien imaginatif pour fé fervir de 
telles imaginations , défœuvré & . 
bien ennemi de foi-même, pour 
préferer l'interèt du diable à fa 
tranquillité; ona toute autre loua: 
ble occupation. | Mt 

On nc doute pas que des efprits 
ne fe puifient corrompte , lorfque 
Jes maladies ont auparavant cor- 
rompu les humeurs , & que lorf- 
que ces maladies font contagieu- 
fes , ces efprits né puiffent infe- 
&er , en un Canton, la mafñle de 
l'air que nous refpirons fans ceffe, 
ce qui caufe de femblables mala- 
dies, lor'que nos corps ÿ ont de la 
d'fpofition 3 mais ces efprits ne 
vont pas en file, & fe répandent 
de tous côtez ; tous les voifins en 
font fufceptibies , & non pas une 
feule perfonne ; la penfée du ma- 
Jade ne les conduir pas ; c’eft con- 
tre fon g'é qu'il caufe du mal aux 
autres; cc neft pas fon imagina- 


E 
| 


| - @ le Sortilege. 109 
ti@N qui les rend :1 alfaifans. Mais 


c'eft trop parler SE maticre 


dont j'ai dé'a eu l’henneur de vous 
entretenir plu eurs fois dans mes 
Lettres précecentes , & fur la- 
quelle il faudra encore parler 
pour le malefice fuivant, & pour 
Jes moyens dont on fe Re pout 
Icver & guerir les malefices. 

Jai déja fait mention dans ma 
feconde Lettre du malefice des 
gogues qu'on enfouit en terre pour 
faire perir les beftiaux qui patn- 
rent auxenvirons. Je ne fçai point 
£n quoi elles confiftent , mais no- 
tre Auteur, qui en €ft mieux in- 
ftruit , dit qu’on y employe les 
chofes & les paroles Îcs plus fain- 
tes, & pour en excufer Le démon 


il.en parle ainfi. 


« Celui qui a fait les gogues & « 
qui les a mifesen terre meurt « 
Le le moment qu'on les leve. « 
L'on en trouve un exemple bien « ëe 
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- confiderable en la perfonne d'un 
» nommé Hocques Berger con- 
» damné aux Galeres pour de fem- 
» blables malefices , lequel ayant 
» déclaré dans le vin au nommé 
» Beatrix le lieu où il avoit mis 
» une de fes gogues , mourut en 
» défefperé dans le tems qu’elle 
» fut levée, quoiqu'il enifût éloi- 
» gne defix licues;page 286. Cette 
» mort de Hocques n'a encore 
» rien qu’on doive attribuer au de- 
» mon ; € eftun effet purement na- 
» turcl qui ne peut avoir d'autre 
» Caufe que les efprits venimeux 
* qui font fortis de la gogue dans 
# Je tems qu'elle a été levée, & qui 
» ont été emportés vers le malfai- 
» Éteur par ceux qui étoient fortis 
» de fon corps, lorfqu'il la imec- 
» toit ca terre, lefquels y étoient 
» reftés ,& s'y étoient confervés, 
# deforte qu'ilnes’en étoic fairau: 
» cune diflipation, Ces efprits for- 
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tis du corps de Hocaues fe trou- « 
want alors en liberté, font rerourt-« 
nés vers le liew de leur origine , « 
&: nt entrainé avec eux les par- « 
tics les plus malignes & les plus « 
corrofives de la charge , qui ont « 
agi fur le corps de ce Berger, « 
cemme elles rer os CCUX & 
des animaux qui la fäiroient, « 
page 28 9.& 290. 

Si ce qu’on employe à faire ces 
charges pouflcic des vapeurs aflez 
forces & aflez venimeufes pour 
empoifonner un grañd troupeau 

ndant un efpace de tems aflez 
confiderable , fans qu’il fût necef. 
faire d'aucune bencdiction préa- 
Jable , ni aucune profaration de 
paroles faintes, fans les cérémo- 
nies qu’on y fait; je ferois aflez du 
fentiment de notre Auteur qui ats 
tribue leur effetaux vapeurs veni- 
meufes qu’il fuppofe: en: fortir 
pour empoifonner lair & les he» 
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flisux , auquel cas je ne croirois 
point qu'il füt befoin du miniftere 
du diable, pourfaire ce que pour- 
roit faire un poifon de Jui-même ; 
mais ayant vü par les interroga- 
toires des forciers qui ont avoué- 
leur crime au ficoc de laHaye Du- 
puis, qué ces charges fe fontien 
forme de croix avec des morceaux 
d’ornemens, & du cièrge Pa{chal 
‘qui ne peuvent pouffer de vapeurs 
mortelles, fans les autresprofana- 
tiers qui les accompagnent : fui: 
vant notre Auteur, ilenfautcon- . 
clure que l'effet eft furnaturel, 
& que par confequent ce malcfice 
ne fe peut faire fans la participa- 
tion du démon, en execution d’un 
patte fait avec lui ; & on voit en 
ces inrerrogatoires, qu'il fcfait en 

fa prefence, | ü 
- L'explication de l'effet des go- 
gues fur les animaux, n'étoit pas 
dificilea inventer, maisquand il 
s'agit 
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s'agit de faire voir qu’elles tuent 


naturellement celui qui les a fai- 


- ces, lorfqu'une autre perfonne les 


leve , il faut revenir aux efprits 
avec lefquels on donne raifon, 
bonne ou mauvaife , de tout ce 


qu'on ne pourroit expliquer ‘au: 


trement. Si on demandoit ce- 


pendant, pourquoi les efpries qui 


font fortis du corps de Hocques 
font reftés en terre, pendant que 
ceux de la charge fortoient conti 


 nucllement pour faire mourir les 


beftiaux ? Pourquoi notre Auteur 
dit qu’on les mer en liberté en le- 
vant la gogue , puifque la rerre 
étant poreufe, ils n'y font non plus 


retenus , & ont la même liberté 


que les autres ? Pourq'oi en pla- 


-çant cette gogue elle n'aura pas 


le même effet de tuer celui qui 
J'enfouit , puifqu’alors les efprits 
de fon corps n’auroient pas loin à 


retourner à leur origine , &cau- 


: 
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roienttoute liberté. L'agent & le 
patient , cn la portant en terre, 
étant en même lieu , en augmente. 
toient la force. Pourquoi lé$ cf- 
prits de la gogue tueront-ils leur 
Auteur à fix lieues de diftance 
fans tuer celui qui la leve, & les 
hommes voifins comme les ani- 
maux ? Les efprits de ces bêtes 
vont-ils chercher enterre ceux de 
la gogue pour les ramener à leur 
origine , comme les efprits parri- 
cides de Hocques. Il femble qu'il 
‘n'a point prévû ces objeétions, ou 
qu'il a crû que les Leéteurs de fon 
Livre n’y feroient nulle attention, 
prenant fes explications comme il 
pe donne, & les croyant de bonne 
foi de la part d’un Medecin, qui 
doit connoître plus que tout au- 
ære le pouvoir de la nature & fes 
principaux.effets, 4 
: «Mine me refte pas beaucoup de 
chofes à dire au fujec des malef- 
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ces , puifque de mon côté je n'y 
connois ricn, n'ayant aucuns Li: 
vres magiqués, & ainfi je fuis bor- 
né à répondre ce que la feule ra- 
fon me dite fur les propofitions 
de cet Auteur, quieftbien avancé 
dans fa carriere fur ce fujer. Je râ- 
Cherai de vous expliquer ‘le fut# 

plus par ma prochaine Lettre, 
pour cxaminer enfuite ce qu'il dit 

au fujer des Sorciers, dont j'ai plus 
de connoiflance. Jefuis, &c. 


X 
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SRE ARNO MSA EME #4 


Éric dei PR ETS haie 


SIXIE ME LETTRE 


SUR LES MALEFICES. 


OUS avez va, Mbiieurt 
par mes Lattres préceden-. 


cébdié St. Andre artribue aux cor- 


_pufcules l’effec entier des malefz 
ces , & vous allez voir par celle-ci, 


que ces mêmes corpufcules con- 
tribuent à leur guerifon , qu'ils 
font le pour & le contre, qu ils 
agiflent tantôt pour ceux qui font 
les malefices, & rantôr pour les 


maleficiés > COMME font les Ser- . 


L 


gens qui exécutent pour le créan- 


cier , & qui oppofent pour le re- 
._ devable. Si un particulier fe trouve 


maléficié » il peut trouver le Ma- 


gicien fans le connoître, en met- 


tant , fuivant notre Auteur, des 
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cfprits en campagne qui le trou- 
veront où ik fera , qui lui ren- 
dront là parcille en le piquant & 
le brûlant , & l'obligeant par ce 
moyen d'aller trouver celui qu’il 
avoit malcficié pour lui rendre 
taifon de fes faits. Belle politique 
du diable qui lui en donne deux 
pour un : fur quoi rotre Auteur 
faifonne en cette maniere: 

Il n'eft pas furprenant, dit: « 
il, que les efprits qui {ortenc du « 
 fang de la perfonne maleficiée, « 
 toùs chargés des atômes du feu, « 
fe portent vers l’Autéur du ma: « 
lefice qui avoit plus de difpofi- « 
tion qu’un autre à en être tOu: « 
che, qu'ils le bleflent & l'obli- « 
gent, quand il n’eft pas éloigné, « 
_àvenirfur le lieu pour éteindre « 
le feu. Il fentiroit alors cette « 
_ aËtion ; comte nous fentons'« 
_ celles des odeurs qui nous por- « 
* rent vers les corps qui les exhal- 
lent, page 281. | 
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Ce qui n’eft pas furprenant aux 
yeux de notre Ecrivain l’eft beau- 
coup aux miens, & en cffer fi ce: 
{ecret eft naturel , comme il le 
prétend , n’eft-il pas admirable } 
Pourroit-on trouver quelque cho- 
fe de plus fingulier , & en mème 
tems de plus commode, fi à Ma- 
jefte de Dieu n ‘y étoit pas offen- 
fée 5 que ce moyen de connoître 
fon ennemi , que de l’obliger de 
venir à la botte rendre raifon de 
fa conduite , pour entrer enfuice 
en compoltion avec lui. Notre 
Auteur en a vû les effets dans l’ex- 
trait du procez inftruict à la Haye 
Dupuis en 1669 , Richard Baude 
vulgairément appellé Luftucru 
prétendu Magicien,s’en étant fer. 
vi pour Raoullette le Verrene de 
la Parroifle de St. Symphorien, 
malefciée par le moyen d’une #- 
gure de eire , & pour le nomimé 


Picqriot de la Parroille de Rone- 
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ville & autres : mais de quelle ma- 
niere ces efprits enflammés fe por- 
tent-ils vers l’auteur du malefice, 
puifqu'il doit y avoir de lantipa- 
thie entre le maleficié & le mal- 
faicteur ? Les uns guideroient-ils 
les autres étant ennemis, & où fe 
rencontreroient-ils ? Pourquoi les. 
Auteurs d'un malefice ont-ils plus 
de difpofition que les autres à en 
être couchés, puifqu'ils viennent 
de la part deleur adverfaire? Pour. 
quoi les uns n’empêchent-ils pas 
les autres d'agir , comme les Va- 
lers défendent leurs maîtres , & 
les enfans leurs peres ? Si ces ef- 
prics chargés d’arômes de feu ren- 
controientunautre hommeà leur 
chemin ;lebrüleroient-ils , ne fa- 
chantoùilsontaffaire? D’où vient 
qu'un fer rouge pénétré de ces atô- 
mes de feu ne les peut pas con. 
ferver à moitié chemin, & que ces 
corpufcules mélangés les confce 
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vent en allant & venant , & en- 
core enfuite ? D'ou vient qu'ils 
brûlent ces malfaiéteurs fans brü- . 
ler les efprits quiles portent? En- 
fin pourquoi ne brülent-1ls pas 
plûtôc Ie maléficié que le malfai- 
éteur, puifqu ils font venus de lui, 
& qu'ils terourneroient à leur. 
principe & origine , qui eft pro- 
che , au lieu d’en chercher au loin ? 
Je ne demanderai pas pourquoi & 
de quelle maniere ces efprits atti- 
rent le malfaiteur chez le male- 
ficié pour éteindre le feu, car no-. 
tre Auteur en donneuneconvain- 
cante, lorfqu'il dit qu'ils fentent 
cette ation comme nous fentons 
celle des odeurs qui nous portent 
versles corps qui les exhallent. On 
ñe peut rien oppofer contre la 
forec d’un tel raifonnement. Paf 
fons donc à unautre Article. 

_ L'avantage de connoître lemal- 
faiéteur quand on eft maleficié, eft 

trop 
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trop grand pour ne fe pratiquer 
que d'une maniere ; il en coûte 
fon propre fang par le premier 
moyen ; mais en voici un bien 
plus commode , puifqu'on en eft 
quitte pour quelques liards, que 
coûtent des crochets pourattirer, 
& des aiguilles pour picquer ; ce 
qui oblige les malfaiéteurs à venir 
trouver les maleficiés chez eux, 
nonobftant leur haine & leur ani- 
mofité : & on va voir comment 
celafe peut faire naturellement. 

_: «Les cfprits, dit notre Au-« 
teur , qu'exhalent Îes malades, « 
joints aux parties infenfibles, « 
qui fe détachent des aipuil-« 
les, des crochets & du feu, » 
agiflent dela même maniere fur « 
les Auteurs du malefice , & ne « 
ceflent de les picquer & de les « 
faire fouffrir , jufques à ce qu'ils « 
ayent renverfé le pot , ou qu’ils « 
l'ayent éloigné du feu né quoi « 


ot 
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» poutroit encore contribuer l'i- 
» magination du malade qui cher- 
» che à découvrir les Auteurs de 
» fon mal , & à s’en vanger , en 
- rendant plus vifs & plus aétifs 
» les efprits qu'il exhale dans: ce 
» moment, pages 281: 8 282. 

Les parties infenfibles qui fe dé- 
tachent des aiguilles & des cro- 
chets ne devroient pas, ée me 
femble , caufer de grands effets; il 
n'ya pas d'apparence que les pier+. 
res & fes métaux tranfpirent , car 
Iætranfpiration & évaporation: eft 
un écoulement & un- détache 
ment continuel de corpufcules 
qui quittent leuf fujet : & ainfi 
s’il fe détachoit fans: ceffe de pe- 
tites parties des métaux, ils de- 
_viendroient- infailliblement plus. 
legers, & on ne s'en poufroit pas 
fervir comme l’on fait; à faire des: 
poids fixes & certains ges mon- 
noyes d'or. & d'argent changé: 
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roient inceflamment de poids, & 
&: les medailles des Empereurs 
Rômaïns dévroient étre bien lé 
gercs, après une fi longue évapo- 
ration & détachement de parties, 
ce quine paroît point, pefant au- 
tañt qu'uñe autre mafñe de fem- 
blable métal & de pareil volume 5 
&'eft-ce parceque lcsaiguilles font 
pointues , que leurs parties fe- 
roicnt aufh pointues pour pic- 
qui? Eft cerparce que lés crochets 
 féntcourbésou crochuesqueleurs. 
parties, s’il s'en détachoïir, attire- 
roient ces malfaiteurs vers leur 
ennemi »Eft-ce parce que le feu 
chauffe cescrochets & ces aiguil- 
les, qu’il chauffe auffi Les Magi- 
ciens éloignés > L'aivité du feu 
s'étend donc en cette occafion 
bien plus loin qu'à l'ordinaire, 
quoi qu’on foit obligé de s’en ap- 
procher de bien près pendant l’hy- 
vef , & fs on en pouvoit trouver 

Li) 
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une efpece qui püt pafler en ce 
tems-là dela cuifine dansles au- 
tresappartemens de la maifon feu- 
lement, onferoit heureux. On ne 
repetera point ici ce qui eft dit 
ailleurs de la conduite de ces ef 
prits , de l’impoflibilité de leur. 
action , de léurs réunions incom- 
patibles,& enfin de toutes Les ob- 
fervations que je n’ai faites dans 
mes Lettres précedentes, que pour 
juftifier la faufleté d’un tel fyfté- 
me , que notre Auteur adapte à 
toutes fortes de fujets , comme 
vous l’allez encore voir, Monfieur, 
{ur l'encloueure deschevaux. 

On prétend qu’on peut-enclouer 
un cheval fans pinces ni fans mar- 
reau,.& ce qui eft plus furprenant, 
fans approcher de lui, ce qui fe 
fait naturellement, dit St. André 
en cette maniere. 

»# Le cloud que le Berger doit . 
“+ enfoncer à l'endroit où le che. 
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» val, ou une autre bête a porté le 
» pied à plomb pour l’enclouer, 
» & pour le faire boiter , agit fur 
» les efprits qui en font fortis, & 
.» qui fe font attachés à la terre 
» OÙ il l’a pofé, comme il fait lorf- 
» qu'il cft enfonce à Pendroir où 
» S'eft trouve un homme qu'on 
» veut cheviller , & lé mal qui le 
» fait boiter , fe guérit comme 
# Pautre auffi-tôt qu'il en eft tiré, 
CT NOTION 
 S'ilnefaut qu’enfoncer uncloud 
au lieu où le cheval à pofé fon pied 
pour l’enclouer , il n’y a perfonne 
‘qui ne le puifle faire comme un 
Magicien, & s’il fe guerit en rele. 
vant ce cloud, il ne faut ni ouver- 
ture, ni baume , ni onguent , ce 
qui fe doit entendre apparem- 
ment , lorfque cetté encloucure 
n’a pas duré aflez long-rems pour 
y caufer de la pourriture , car en 
ce cas il ne fufñroit peut-être pas 

L ii; 
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de retirer lecloud. Mais avant que 
de raifonner ainfi, pourquoi Sr. 
André n’en faifoit-il pas l'épreu- 
ve? Puifqu’il croit quecela fe fait 
naturellement, fa con{cience n’au- 
roit pas été intercflée à faire fouf- 
frir fon cheval, pendant un-quart 
d'heure feulemenr , pour en con- 
noître la verité , cette gucrifon 
étant plus facile que toutes.celles 
qu’il a faites en fa vie. Il auroitwvü 
{1 la folution de continuité où la 
fépararion de ces efprits les auroit 
envoyés chercher leur pied pour 
y faire tant de defordre & de mal; 
ilauroit vû fileur délogement les 
autoit fâchés & irrites jufques an 
point defe vanger & de maltraiter 
& cruellement leur Pere, pendant 
que les efprits de tous es autres. 
pas feroient demcurés tranquil- 
les ; ilauroit vé après un tcl de- 
fordre, ilsauroient cefle leurs vio- 
lences & leurs inlolences , pour 
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revenir paifiblement à la place du 
cloud retire d’où ils avoient été 
chañlés & expulfés, ce qui lui au- 
roit fait connoître fi ce font effe- 
“tivement ces efprits quiagiflent, 
ou di c’efft l'effet ou l’accomplifle- 
ment d’une paétion fondée fur la 
profanation qui fe fait en ce ma- 
lefice, comme l’on me l’a dit au- 
trefois, & dontilne parle pas ,qui 
engage le diable à bleffer le cheval 
pour s'acquitter de fa promefle, 

I y aune autre efpece de make- 
fice contre Leschevaux qui eft bien 
plus terrible que le précedent, 
puifqu’il leur caufe tres-fouvent 
Ja mort , & peut caufer celle de 
leur maître, & plufieurs autres 
defordres , & j'ai cnrendu dire que 
depuis peu d'années on en à vû un 
exemple à trois ou quatre lieues 
de diftance de la Ville de Coutan- 
ges. Voici ce qu'en dit notre Au- 
teur. 

Liiij 
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» Siles Bergers ont quelquefois 
» arrêtés des chevaux ou d’autres 
» bêtes en chemin, ils l'ont fait 
» pour l'ordinaire par des voyes 8 
» des moyens tout-a-fait naturels, 
» fans aucune participation des de- 
+ mons. [ls = font fervis de pou- 
» dres, où d’autres chofes dont les 
» vapeurs ont frappé les narrines 
» de ces chevaux d’une maniere. 
» fi dure & fi fâcheufe , que ne. 
» pouvant la fupporter , ils ont été 
» obligés de reculer & de‘rebrouf- 
* fer chemin: l'odeur qui en fort 
»# [es touche fi vivement, qu'iln’eft 
» pas poflible de les faire avancer, 
+ à moins qu'on ne l'emporte en- 
» tierement avec le balet ; ils paf- 
» fent alors , mais comme leur: 
*imagination a été frappée par 
»cette odeur, la peur les faifir,auffi- 
s tôt ils prennent le mord aux 
» dents, ilss’emportent& courent 
s à toutc bride fansqu'on puife les 
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» arrêter, ils renverfent tout ce qui 
» fe trouve à leur pañlage, ils bri- 
» fent lcurs équipages, & fouvent 
» les carroffes , les chariots & les 
» charettes où ils font atrelés, ce 
» que le peuple, qui en ignore Ja 
» caufe, attribue aufli-tôt au forti- 
» lege & aux pactes faits avec le 
» diable, pages 303. & 3 04. 
L’explication de l'effet de ce 
malefice a un peu plus d'apparen- 
ce de verité que les précedentes ; 
& fi cer effet ne duroit qu’un demi 
quart d'heure ou un quartau plus, 
je croirois aflez qu'on le pourroit 
produire par des vapeurs enne- 
mies de la nature des chevaux ; 
mais quand je confidere qu’ils 
font aufli fougueux le foir que le 
matin, que rien ne ralentit leur 
feu ; qu'après dix ou douze heures 
de courfe, on neles peut non plus 
arrêter qu’au commencement, 
que les animaux enragés font plus 
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traitables , 8 «enfin que rien ne: 
peur reffter à leur fureur , je ne: 
fçaurois me perfuader qu'une va-. 
peur puifle caufer des effets fi pro. 
digieux , & je me range du parti 
du petit peuple pour les attribuer 
au démon. à 
St. Andréprétend pareillement 
qu’il n'y a point d'autre maniere 
d'envoyer Îles rats de campagne 
d’une maifon en l’autre, que de 
leur faire fentir des odeurs qui 
leur déplaifent , comme on fait 
fortir les loups d’un bois, en le 
parfumant d’un bout en l’autre de 
fouffre brûlé; mais fi cela étroit ve- 
ritable , on ne leur prefcriroit pas 
Je lieu de leur exil, comme on pré- 
tcndque font lesMagiciens,quin’y 
employeroient pas lé tetragram- 
maton ; & d’ailleurs ce fecret fe 
feroit communiqué de l’un à lau- 
tre depuis rant de tems, & per- 
fonne ne l'ignoreroit prefente- 
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ment,cequimettroit cesanimaux 
au verd ,& lesferoit coucher.com- 
meles renardsauclairde la lune. 

_ Je vous ai dÿ, Monfieur , que 
Jes hommes enforcelés ont plu- 
fieurs moyens pour découvrir les 
Auteurs de leurs malefñces, &ne- 
tre Ecrivain reconnoït aufli qu'il 
yen a pour les beftiaux qu’on fait 
mourir par Les gogues : mais crai- 
gnant apparemment que l’expli- 
cation qu'il donneroit pour jufti- 
fier qu'ils {e font par des voyes na- 
turelles, ne plût pas à tout lemon- 
de : voici comme ilen parle. 

« Quelques perfonnes préten- « 
dent qu'on peut forcer celui qui = 
a fait une gogue à la lever , en- « 
core bien qu’on ne le connoiffe 
pas : que la chofe foit vraic ou « 
fauffe, je n'ai point d'autre rai- » 
fon à vous tn rendre que celle & 
que je vous ai apportée au COM- # 
mencement de ma Lettre ;, au « 
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» fujet de la découverte prétendüe 
s des Auteurs des malefices qui fe. 
» font fur les hommes, page 199. … 
Puifqu'on peut forcer un mal- 
faicteur à lever fa gogue, il de-. 
“vroit perir en la levant, parles 
-raifons que St. André nous à fiam- 
plement expliquées, & fes efprits. 
parricides n’auroient pas fi loin à. 
retourner comme ceux de Hoc- 
ques, qui firent fix lieues pour le 
“venir trouver en la prifon du Pa- 
lais à Paris; maisil faut apparem- 
ment qu'elle foit levée par un au- 
tre pour operer cet effet, ce qui 
#effentiroir bien une paétion faite 
avec le diable. 9 
Cet Auteur ayant entrepris de 
juftifier le diable, & de faire voir 
qu’il n’a aucune part aux malef- 
ces , il auroic bien dû continuer 
fon explication fur plufieurs au- 
tres cfpeces de malefices & fecrets 
magiques, dont il ne dit rien pour 


æ 
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aire voir qu’ils fe font par des 
voyes naturelles. I eft vrai qu'il 
parle des Philtres pour fe faire ai- 
mer , mais il s’eft contenté de les 
traiter de bagatelles , & de dire 
qu’il n'en connoît point de plus 
puiffans que Pefprit, la beauté, 
Ja bonne grace & la vertu. Ceux- 
la font naturels, mais il en eft 
d une autre efpecc qu'on attribue 
lau démon dont il auroitbien dû, 
ce me femble, lejuftifier , en nous 
faifant voir qu’ils fe JoRE par des 
voyes naturelles. 
| Il nous parle auffi en la page 308. 
d’unautre malefice, parlequel on 
feché les fontaines en détour- 
nant leursfources , fans nous faire 
voir de quelle maniere cela fe peut 
faire naturellement , parce que 
les efprits & corpufcules ne lui 
peuvent prêter fecours en ces oc- 
cafions. 
Enfin il ne nous dit rien de ceux 
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qui par charmes fe rendent'invifi- 
bles jufques à'ce qu'ils ayent été: 
bleffés | de ceux qu'on nomme: 
durs qui fçavent détourner les: 
coups de feu, de ceux qui ont des: 
piftolles volantes ou autres mon 
noyes retroaËtives , de ceux qui 
portent des crapaux dans des: 
boëtes pouf leur fournir de far: 
gent abondaniment , de ceux 

qu'on appelle Devins, qui décou- 
vient les fectets [es pluscachés, de 
ceux qui font courtier lé fac fur 
des cyfeaux pour connoîtreleslar: 
rons , dé ceux qui guériffent les 

fievres & autres maladies par dés: 
billets pendus au col remplis de 

noms inconnus & de figures 
extraotdinaires, de ceux qui font 
tombet Its danceuts dé cordes, 

dont oni a dés’ exemples au procès 

de la Haÿe-Dupuis’, de ceux qui 
font manquer le lait des vaches, 

& une infinité d’autres qui me 
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font inconnus, & que notre Au- 
teur devroit bien connoître par la 
lecture de fes Livres Magiques, ce 
qui fera croire qu'il n’a pu trou- 
ver aucune raifon palpable pour 
difculper le diable de tousles ma- 
lefices dont il ne donne aucune. 
explication. naturelle , & qu'il 
pafle ainfi. fous filence,.car on ne. 
prendra. pas. pour argent comp- 
tant ce qu'il nous. dit en la page 
308. « Jugés par ces malefices « 
des autres qu'on peut faire fur « 
les plantes & fur quelques autres « 
corps : regardés-les tous fur le « 
même pied, & ne les artribués « 
point à d’autres caufes. » Peut-on 
ittribuer cet affechement de Fon- 
aines , cettæindemnité de coups 
de feu , ces piftolles volantes, & 
iutres femblables malefices, aux 
-fprics & corpufcules du malfai- 
teur qui font fon principe & fon 
gent univerfel. Je ne crois point 
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que le diable puifle tirer un grand 
avantage des Lertres que cet Au-- 
teur a donné au Public. Pour 
moi je lui fuis très-obligé de n'a- 
voir pas poufié plus loin fes expli- ” 
cations prétendues naturelles, 
puifqueje fuis, par-là, difpenféde 
continuer mes remarques {ur un 
tel fujet , auquel je ne me fuis en- 
gagé que pour vous obliger , & 
vous marquer que je fuis, &cc. 


SEPTIEME . 
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Red de de Rene AC NE 
HHHRPFEPEEESSEEEE 
EPTIÉME LETTRE 


SÛR LES SORCIER S. 
À vrai avoit vû, Monficur , 


_ Je raifonnement du fieur de 
St. Andre au fujer des malefices. 
je veux bien, puifque vous le fou- 
haitez, vous ‘informer de ce qu il 
ditau fée &esSorciers. 

Le but qu'il s'eft propoié eft de 
juftifier qu’il n'eft point de verita- 
bles Sorciers , que le fertilege eft 
une maladie de l’imagination,que 
plufieurs perfonnes {e croyenë 
Sorciérs, & ne le font pas, quele 
diable ne les tranfporte en aucun: 
liéu , que quand ils croÿent aller 
au Sabat , ils ne fortent point de 
leurs lits ; & en un mot, que le 
Sabar eft une pure chimere , & que 
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les contes qu’on en fait font de ve- 
ritables fables. à 

Je demeure d'accord queceque 
Pon dit des Sorciers eft difficile à 
croire j. qu'on a peine à fe mettre 
en-tête le tranfport des cogps par 
des efprits, que cc qui fe paile au. 
Sabat-n'eft pas moins furprenant, 
& enfin qu'il n’eft pas facile de 
croire que de diable, qui eft un ef- 
prit, fe puifle faire voir , & -puifle 
faire paroîere ce qui n’eft point, 
en prenant selle figure quil lui 
plaît: mais quelle en eft la caufer. 
C'eft parce que tout cela eft fur- 
naturel, & qu'ainf il furpañle les. 
bornes de notre imagination. Si 
cependant on vient à confiderer 
que l'opinion qui donne ce pou- 
roir au démon eft prefque auf 
ancienne que Le monde, puifquil 
eff conftanr que le diable prir da 
figure d’un ferpent .& qu'il parla 
pour féduire la mere de tous les 
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frumains , que non feulement La 
fainte Ecriture détefte le fortilege, 
Exod. 22. Deut. 18. Levit.*20. 
1, Reg. 9. &c.maisencore les faints. 

* Canons can. qui fine quel, s. can. 
za, se. 60. € tota caufa 26. Les Con- 
ciles Provinciaux de plufeurs 
lieux, comme celui tenu à Paris. 
en l’année 829. celui de Roüen: 
tenu en 1581. celui de Bourges: 
tenu en 1583. celui de Touloufe: 
tenu en1590. Les Capitulaires de: 
Charlemagne can. 64. faint Aus 
guftin vol. 1. queft. 16. Le mêmeen. 
fon Livre de la Cité de Dieu, Hiv.. 
8. ch. 29. & Liv, 18. ch. 2 3° Le: 
même en fon Livre de la Doctrine 
Chrétienne. Le même en fes Con-- 
fefions, liv. 4. ch, 2. St. Jerôme em 
la vie de St. Hilarion, ch: 16. St. 

Thomas en la Seconde de la fecon:- 
de queft. 98. art..2. Les Conftitus 
tions de l'Eglife univerfelle qui: 
nous.font annoncées tous-les Dis 
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manches ; les loix des douze ta- 
bles, plufieurs autres loix Romaï- 
nes, dont je vousen ai cité quel 
ques-unes dans mes autres Lct- 
tres, les Edits & Ordonnances de : 
nos Rois, les Arrêts de tous les 
Parlemens de France, & une in- 
finité de celebres Auteurs anciens 
& modernes ; ce font des autori: 
tez trop authentiques pour pou: 
voir douter de la verité de ce 
crime de fortilege, qui d’ailleurs 
eft bien prouvé par le procez in= 
ftruit au fiege de la Haye-Dupuis, 
comme j'aurai l'honneur de vous 
Je faire voir par la fuite ; 8 à tou- 
tes ces autoritez, On doit ajoûter 
le fentiment general de lilluftre 
Eompagnie du Parlement de Nor- 
mandie énoncé par une Requête 
prefentée au Roi au fujet de ce 
procez. LE FA) 

Quoique notre Auteur ait 
trouvé cette Requête belle , fça 
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vante & digne de laugufte Corps 
qui l’a me a , il ne peut ce- 
pendant lui accorder fon appro- 
bation,difant enla page42s.de fon 
livre, qu’elle ne lui femble point 
concluante, & qu’elle ne juftifie 
point que Île Sabat des Sorciers 
foit quelque chofe de réel, qu'ils 
y foient tranfportés en corps, & 
qu'ils y faflent effettivement les 
chofes qui doivent s'y paffer ,ajoû- 
tant que c'étoit pourtant de quoi 
il étoit queftion; c’eft dire aflez 
formellement, ee me femble, que 
ce Parlement n’a pas fait ce qu’il 
devoit faire en cetre occafion; 
mais il fe trompebien vifiblement, 
car on verra par laleéturede cette 
piece que j'aurai l'honneur de 
vous envoyer , qu’il ne s’agifloic- 
point de la réalite du tranfport 
des corps, ni du Sabat , & que l’u- 
nique objet qu'on s’étoit propoié, 
écoit de juftifier que \ Arrêt rendu 
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par ce fameux Parlement, fur ce: 
procez de la Haye-Dupuis étoit 
régulier, & que la condamnarion. 
du crime de fortilege eft la jurif- 
prudence univerfelle de tous les 
diecles, conforme aux decifions 
de Ecriture & de l’Eclife établie 
par les Conftitutions des Empe- 
reurs, les Edits de nos Rois, con- 
fimée par un grand nombre 
d'Arrêts des Parlemens de ce 
Royaume. | 
Ïl ne feroit pas difficile néan- 
moins. de faire voir que quand: 
bien même il eût étéqueftion de 
jufifier le tranfport des Sorciers 
& la réalité du Sabar, la preuve 
s'en srouve bien faite par les ter: 
mcsde cette Requête, lorfqu'elle 
_ fupplie Le Roi de faire acrention, 
» que Jlés affemblées nocturnes. 
» font rapportées par les anciens 
» & les nouveaux Auteurs ; veri- 
» fées par plufieurs témoins ocus 
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laires , tant des complices que de « 
ceux qui n’ont aucun intCrét au ss. 
procez, & confirmés d’ailleurs « 
desreconnoïiflances de beaucoup «. 
d’accufes, & celaavec telle con- «. 
formité des uns aux autres, que « 
les plus ignorans qui ont êté « 
convaineusdececrime,ontparle « 
avec les mêmes circonftances , & «. 
de la même maniereque les plus « 
celebresAuteursqui en ontécrit, « 
ce qui.eft aife à jnftifier par quan- « 
tité de procez qui font dans les « 
Greftes de vos Parlemens , & ce « 
font des veritez tellement join- « 
tes aux principes de la Religion, « 
que quoique les effets en foient « 
extraordinaires , perfonne n'a x 
ofé jufques-ici les mettre en que- « 
ftion > &c. : 

Peur-on trouver de plus fortes 
preuves & plus convainçantes de 
la veritéde ces aflemblées noâur- 
Res, que la reconnoiflance de ceux 
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qui les compofent , que fe rapport 

dé pluficurs témoins itreprocha- 
bles qui les ont vûcs, & qui n'ont 
aucun interét à la chofe, que la 
conformité des'faits rapportés , & 
des circonftances qui les accom- 
pagnent , & enfin que la conve- 
nance de tous les procez qui ont 
été inftruits fur ce fujer, & qui fe 
trouvent dans lesGreffes desCours 
Souveraines, lefquelles ont trou- 
vé cespreuves fiparfaites, qu’elles 
n’ont pas balancé d'employer dans 
leurs Arrêts, que les nommés le 
Pelé, le Clerc, Minguet, fa fem- 
me & autres ont été condamnés 
au dernier fupplice pour avoir 
affifté aux Sabats, & pour lado- 
ration du Hé R en forme de 
Bouc. Après cela peut-on dire que 
cette belle Requête n'eft point 
concluante, & ne prouve point là 
réalité du Sabat , où il ne fe peu 
faire d'affemblées fans le tranf port 
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_des Sorciers, qui auroient lieu de 
craindre d’être rencontrés s’ils y 
alloientapied & tout nuds ; mais 
ces faits de preuve feront plus am- 
plement expliqués dans la fuite de 
mes réfléxions au fujet du Procès 
dela Haye Dupuis, qui eft le feul 
dont parle St.André, & qu’il atta- 
que uniquement par des excla- 
mations, desexagérations, du ba- 
dinage, des inveétives , &c. faute 
de bonnes raifons. 

Comme on ne trouve aucune 
fuite ni ordre de difcoursdansce 
Livre, ni aucune difpofition du 
fujet & de la matiere dont il traite, 
entremélant inceflammentles ac: 

| tions des Sorciers comme elles fé 
font préfentées à fon cfprit, avec 
la Procédure, ce quil’engage dans 
| de fréquentes répétitions, j'aiété 
obligé de raflembler ce qu'il dit 
en plufieurs lieux d'une même 
chofe, pour nc faire qu’une feule 
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réponfe fur chaque fujet, com- 
mençant par le fabat & ce qui le 
concerne , & finiffant par la pro- 
cedure, fur laquelle jl s'eft beau- 
coup étendu. - 
Les premieres objeétions qu’il 
fait pour tâcher de détruire l'opi- 
nion du Sortilege , ne font pas 
confidérables. Il dirt» qu’on ne 
» trouve dans les aflemblées des 
» Sorciers que de la canaille, des 
» mandians, des enfans de dix, 
* douze ou quinze ans , lefquels 
“ parlent du fabat comme ils en 
» ont entendu parler, & font les 
»* contes qu’on leur en a faits, ou 
+ qu’ils ont lüs dans les Livres, 
” page 319. » Que S'ils étoient 
» véritablement Sorciers, le Dia- 
“ ble auroit compaflion de lé. 
»#tat pitoyable où il verroit ces 
« Sorciers mandians qui n’ont 
# ni feu ni lieu , ni de quoi 
» vétir leur nudité .,. & qu'il 
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devroit les rendre heuteux du « 
moins en ce monde , page 341.% 

Si St. André traite de canaille 
ceux qui ont eu la laächeté d’a- 
bandonner Dieu pour fuivre le 
parti de fon ennemi, il à raifon 
de dire qu’il n’y a que des carail- 
Les dans les fabats 5 mais s’il prend 
Ce mot dans fa fignification ordi- 
naire , il fe trouvera qu'il traite 
de canailles des Prêtres Béncefi- 
cicrs , & plufieurs autres Prêtres, 
des Gentilshommes & des Païfans 
. de douze ou quinze cens livres de 
rentc:ileft vrai queceux-là n’ont 
pas avoué Îeur crime au procez 
de la Haye Dupuis ; mais puifque 
notre Auteur dit avoir lü les in 
formations de ce procez , il a dû 
remarquer qu’il ya beaucoup plus 
de charges rapportées contr'eux , 
qu’il n’en faut pour les convain- 
cre ; & fi coux qui ont avoué d'é- 
tre Sorciers ont parlé fça _ ment 

1] 
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du fabat, & conformément aux 
meilleurs Auteurs quienontécrit, 
ce n’eft pas pour l'avoir lü dans les 
Livres,puifqu'ils nefçavoicntiire, 
& d’ailleurs ils n’y auroient pas 
trouvé routes Jes particularitez 
locales qu’ils en rapportent , & 
dont ils conviennent parfaite- 
ment par leurs interrogatoires , 
quoique plufieurs ayent été con- 
duits devant le Juge , auquel ils 
ont avoué leur crime avant que 
d'entrer en prifon , ce qui doit 
ôter tout licu de foupçon & de 
fuggeftion ; & fi dans les fabats il 
s’y trouve plus de pauvres que de 
riches, c’eft qu'il en eft dans le 
monde beaucoup plus d’uneforte 
que de l’autre, & que les pauvres 
ignorans font plus faciles à fédui. 
re, que ceux qui font mieux in. 
ftruits des véricez de laReligion ; 
& d’ailleurs il eft certain que la 
plüpart des Sorciers le font d’ori- 
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gine, c'eft-à-dire , qu'ils ont été 
conduits au fabat par leurs peres 
& meres dès leur enfance , avant 
que d’en connoîtreles conféquen- 
ces, & qu’ils font peu de nouvel- 
les conquêtes. 

Une des premieres aëtions des 
Sorciers, lorfqu’ils vont au fabat, 
eft de fe graifler en quelques lieux 
de Icurs corps d’une graifle noire 
que le diableleur diftribuë au fa- 
bat de la veille de S. Jean Bap- 
tifte, comme le dit notre Auteur 
en la page 328. ce qu’il fuppofe 
apparemment , fur le rapport de 
ceux qui fe font reconnus Sor- 
ciers , lefquels en conviennent 
tous; d’où il prendoccafion dedire 
en la’page 3 39. «qu’il faut qu’il « 
yait un pacte général qui doit « 
obliger le diable à porter au fa- « 
bar tous ceux qui s’en graifle- « 
ront,fans s’en pouvoir difpenfer : « 
fur quoi il fait cette quettion. « 

N ii 
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# Je demanderois aux Partifans 
» de ces.preten.lus Sorciers, pour-. 
# quoi une perfonne qui n’eft ja- 
_».mais allée au fabat, & quin'en. 
» a peut-être jamais entendu par- 
» ler, fe trouvant par hazard avec. 
».un Sorcier dans le tems qu'il fe 
»graifle, & fe graiflant avec lui, 
» s'y trouve tranfporté à l'inftant.. 
» & que dans le même tems un, 
» Sorcier de profeffion qui fe fera 
»griitlé, pour y aller, reftera. 
# dans fon lit ,& n'ira qu'en ima- 
# gination : ce fait demeure cons 
# ftant dans le procès des Sorciers,. 
» page 340. Après laquelle que- 
ftion il en fait une feconde qui 
cit prefque là même chofe , en: 
difant : » je leur demanderois en- 
“ corc pourquoi ce Sorcier de ha. 
* Zard qui n'avoit aucuncidée du. 
# fabat, ni par conféquent aucu- 
“ne cnvie d'y aller, trouve à 
*-point nommé un diable qui y 
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trnfporte ; & que l’autre qui « 
s’étoit difpofé pour y aller, n'en « 
trouve point, de forte qu'il eft « 
_oblige de refter chez lui faute de « 
monture. Comment ce diable « 
fe trouve-c'ilà l'heure même fans « 
avoir été averti, pOur y porter « 
un hommequ'iln’attendoit pas? « 
Que répondroient-ils à toutes « 
ges chofes ? « 

Cesbelles queftions cependant 
ne me paroiïflent pas fi difficiles 
à réfoudre 5 car fuppofant ce qu’il 
fuppofe, je lui dirois qu’il n’écoit 
pas befoin d'avertir le diable de 
fe trouver à l'heure précife, puif- 
qu’il s'y trouve toûjours, & qu'il 
n'y venoit pas pour ce nouveau 
Sorcier, maispour Fancien ; & s’il 
n’en peut pas porter deux ala fois, 
onne doit pas s'étonner s’il pré- 
fere une nouvelle conquête a une 
ancienne dont il eft bien afluré ÿ 
& il réfout lui-même la queition,, 
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lorfqu’il dit que le premier de- 
meure chez lui faute de monture. 
Mais il voudra bien que je luide- 
mande à mon tour pourquoi il 
nous aflure qu'il eft conftant au 
procès que l’ancien Sorcier n'ira 
qu’en imagination au fabat, pen- 
dant que l’autre y fera tranfpot- 
té récllement. Si ce fait cft rap- 
porté au procés , il faut que ce 
_ foit par un Sorcicer averé, & ainfi 
par quelques-uns des dix qui ont 
confeffé leur crime ; car ceux qui: 
ont defavoué d’être Sorciers n’au- 
roient pas voulu le dire , quand 
bien ce feroit une vérité. Qu'it 
nous dife donc, s’il le peut , qui 
font ceux qui ont rapporté ce qu’if 
nous dit être conftant au procès > 

Un feul ne fuffroit pas pour ren. 
dre une chofe conftante , z# ore 
duorum vel trium flat omne verbum 3 
mais je my concentcrai , S'il le 
peut dire , & faire voir qu'il y 
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foit parlé de Sorciers d’imagina- 
tion ; & s'il difoit que c’eft dans 
un autre procès que celui de la 
Haye Dupuisque ce fait eft con- 
ftant, je lui répondrois qu’il au- 
roit donc dûüledire, puifque dans 
aucune de fes Lettres de fortile- 
ge il ne parle que de celui-là, & 
de la marque du Curé de Coignis 
pour celui de Carenten : &iïln'a 
pas bien réflechi , lorfqu’il a dit 
que ancien Sorcier demeure. 
chez lui faute de monture ; car 
s'ileft vrai qu'un homme armé 
d'un Gramoire peut convoquer 
& faire paroïtrele diable dans un 
inftant, un autre diable peut bien 
faire la même chofe, pour porter 
Fancien Sorcier réellement coms 
me le nouveau. 

Mais voici changement de lan- 
gage, & notre Auteur ne prétend 
plus que ce foit de la graifle de 


D 
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mais d’onsuenrs faits exprès pour 
les tromper, ce qu’iltâchede faire 
croire par ce Difcours. 
» L'idée que les Sorcicers ont du 
 fabat du diable qu'on y adore, 
w & des chofes qui s’y doivens 
» pafler, eftfi fortement gravée 
# dans leur tête ,au’elle ne s’efface 
# jamais. Ils regardent comme in- 
# crédules, comme gens fans rai- 
# fon, ceux qui ne les écoutent 
# pas , & qui fembient douter de 
#ce qu’ils difent. Les onguents 
# dont ils doivent fe frotter con- 
# tribuent encore à déregier leur. 
# imagination 5 les Narcotiques 
æ dont on les fait , jettent ceux 
# qui sen fervent dans un fom- 
# meil profond , & rempliflent 
® Jeur efprit de mille vifions , de 
® rêves agréables , conformes à ce 
« qu'ils ont dans l’idée & à {eurs 
# inclinations particulieres , pa- 
"ge 336. | 


x 
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Notre Auteur ne nous dit point 

fi ce font les Sorciers qui compo- 
font eux-mêmes ces onguents 
dont ils fe frottent, ou fi c’eft le 
diable qui eft leur Apotiquaire, 
ec qui feroit néanmoins bon de 
fcavoir : car fr ce font les Sor- 
cicrs qui font leurs onguents , ils. 
doivent connoître les droguesou 
les herbes qui entrent dans cet- 
te compolition, la dofe & la ma- 
nicre de les réduire en confiftan- 
ce d'ongucnt, foit par ke feu, par 
Ja fermentation ; par la tricura- 
tion ou autrement. Si les Narco- 
tiques en font {4 principale par- 
tic, il faut que ce foit ou:la Juf-. 
quiame , ou le Solanum ;, ou la 
Cyguë , ou la Mandragore , ow 
l'Opium , qui font ceux qu’on 
eut appliquer extérieurement, 
à ceux qui fe font déclarés 
Sorciers n’auroient pas eu de pei- 
ac à déclarer parcillement qu'ils, 
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compofent eux-mêmes ces Oôn- 
guents, ce qui ne feroit pas un 
crime particulier diftingué du Sor- 
tilege pour le cacher , après s’é- 
tre reconnus coupables du plus. 
grand de touslescrimes, laquelle 
déclaration leur auroit été favo- 
rable. Cependant ils difent tous 
au contraire, que c’eft une graifle 
qui fe fait en leur préfence au. 
fabat , cequ'ilsne diroient pas 
s'ils l’avoient faite hors du fabat, 
puifqu'ils s’en fouviendroient par- 
faicement ; & on ne trouvera pas 
de bonnes raifons qui duflent les 
obliger à le défavouer ou à le ca- 
cher, ce qui n’eft pas particulier 
pour le procés inftruit à la Haye. 
Dupuis, perfonne n'ayant jamais 
dit qu’ils ayent fait d’autres dé- 
clarations ailleurs ÿ d’où il faut 
conclure inconteftablement que 
les Sorcicrs ne compofent point 
d'onguents pour fe frotter. 


?. 
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Si d'autre côté on prétend que 
c'eft le diable qui les compofe, 
on tombera dans d’autres incon- 
véniens ;. car ce fera convenir que 
les efprits peuvent mouvoir les 
corps, ce que notre Auteur mé- 
connoît en plufieurs lieux de fon 
Livre, & reconnoiïtre que le dia- 
ble converfe avec les hommes, ce 
qui renverferoit entierement {on 
{yftême ; fon feul & unique but 
étant de juftifier que les Magi- 
ciens n'ont aucun commerce avec 
le diable , qui demeure rélegué 
dans les abymes, qu’il ne fe mêle 
point de leurs maléfices , qu’ilne 
{e fait aucuns pas avec lui , & 
qu'il n'approche point de ceux 
qui fe difent Sorciers. Si cepen- 
dant les Sorciers ne compofent 
point ces ongucnts qui doivent 
troubler leur imagination ; felon 
notre Auteur, s’ils ignorent mé- 
me la manicre de lésfaire, ilfaut. 


. 
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que le diable les fournifle comme 
ils nous l’aflurent ; car nos Apo- 
tiquaires n'en vendent point,& on 
N'en trouve en aucuns autreslicux. 

Si c’eft le diable qui les donne à 

ces prétendus Sorciers d’imagina: 

tion, il faut qu'illes vienne trou- 

ver chez eux, & qu'il leur parle 

pour leur en apprendre l'effet ; 

s’il leur parle , ils peuvent faire 

entr'eux des marchés & des con- 

ventions comme font les autres 

hommes ; s'ils font des pattions, 

il faut qu’elles foient exécutées ; 

autrement fi le diable manquoit 
à fa parole, on s’en plaindroit , 
comme le dit notre Ecrivain, pa- 

ge 342. & on n’auroit plus de con+ 

fiance en lui, ce qui ne l’accom. 

moderoit pas. Voyez donc, Mon: 

fieur , dans quel embarras il fe 

plonge avec fes onguents compo. 

{és de quelque côté qu'ils puiflene 

venir ; & d'ailleurs lui quieft Me. 
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decin , ne doit-il pas fçavoir que 
les Narcotiques, bienloin de trou- 
bler l'imagination , mettent la 
tranquillité dansles efprits, & ra- 
baiflent les vapeurs du cerveau , 
& qu'enfin on ne les appliqueroit 
pas au plis du jarret & à la plan- 
te des pieds pour agir fur le cer- 
veau. 

Pour juftifier l'effet prétendu 
de ces onguents , St. André dit 
qu’on trouve dans une Lettre du 
P. Simon de l’Oratoire, «que des 
perfonnes après s'être frottées de « 
ces onguents, font tombées dans « 
l’afloupiflement , & fe font iina-« 
ginées avoir été tranfportées en « 
des lieux éloignés où fe tenoit « 
le fabat , y avoir vü & y avoir « 
fait tout ce qu'onen dit dans le « 
monde, & ce qu’en enlit danse 
les Livres , fans que celles qui « 
les avoient veillées puflent les « 

défabufer , quelqu’aflurances # 
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+ qu'elles leur en donnaffent ; 
* qu’elles n’étoient point forties 
+ du lieu où elles s'étoient graif- 
» fees, page 337. | 
Voilà le plus folide appui de 
ceux qui placentle Sortilege dans 
l'imagination , & prefque leur 
unique refuge. Si je fuivois la ma- 
xime de notre Auteur , j'affete: 


rois de douter de la vérité de cete 


te Hiftoire ; & en effet , ilne {e- 
roit pas difficile de croire qu’elle 
auroit été inventée par un Sof- 
cier pour autorifer fes confreres, | 
& qu'ils l’auroient publiée pour fe 
procurer l'impunité de leurs cri- 
mes , puifque le P. Simon n’en 
parle que fur le rapport d'autrui ; 
mais en la fuppofant véritable, je 
pourrai encore, ce me femble, 
réfuter pertinemment cette ob- 
jeétion. | 
Perfonne ne peut douter que 
çette opinion, qui fait du Sorti- 
lege 


€ le Sortilege.  : 161- 
 lege un crime imaginaire, ne foit 
très-avantageufe au diable & à. 
tous fes fujecs : Ils en ont déja re- 
cucilli les fruits, & {a Républi- 
que infernale eft aflurée de jouir 
paifiblement de fes privilèges en 
ce monde , & de demeurer tran- 
quille tant qu'elle pourra con- 
{erver ce fentiment dans Pefprit 
des hommes , & fubfticuer ainfi 
un fonge à une vérité, & unfan- 
tôme à une réalité. Si donc Îe dia 
ble & fa cohorte avoient un no- 
table interèt d'établir cette avan- 
tageufe opinion qui les met à la- 
bri de toute infulte,le moyen en 
étoit très-facile , puifque pour y 
réuflir , il fuffifoic au diable d’a- 
vertir fes difciples que lorfque 
quelqu'un d'eux fe graifleroit en 
préfence dg perfonne qui l'ob- 
fcrveroit, il ne fe tranfporte- 
roit point cette nuit-[à au fabac, 
&c qu’en s’endormant dans fon lit, 
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œu faifant femblant de dormir, 
il diroit à ces perfonnes au tems 
de fon réveil, qu’il venoit du fa- 

bat, qu'ils ont dû le voir fortir & 
rentrer par [a cheminée ; que ce 
fabat s'écoit tenu en un tel lieu, 
& qu'il s’y étoit pañlé telle & celle 
chofe ; & ce ftratagème que l’hom- 
me du monde le plus ftupide au- 
roit pû inventer , s'étant effeêtué: 
de la forte. Voilà, dit-on , une: 
preuve convaincante de erreur 
où l’on étoittombé pendant cinq: 
aix mille ans 5 voilà le foudre: 
qui renverfe le Sortilege ; & voi- 
là: enfin une vérité qui avoit été: 
ignorée de tous les grands hom- 
mes de l'Antiquité ; c’eft cepen-. 
dant chanter viétoire à bon mar: 
ché , puifque perfonne ne peut: 
difconvenir que le diable & fon: 
Sorcier n'ayent pü facilement 
tromper fes. fentinelles par ce: 
moyen: dans une affaire fi impor: 


h. 
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tañte pour fes états , & par une 
voyc de fi facile exécution. 

On pourroit croire pareillement: 
que puifque le diable a le pou- 
voir par des illufions & fafcina- 
tions de faire paroître des corps 
où il n’y en a point, comme ilfic 
lorfqu'il voulut tenter Jefus-- 
Chrift dansle défert, & lorfqu’il 

tenta Eve dans le Jardin, il pou- 

voit fubftituer un fantôme aa pla. 
ce du Sorcier, duquel on exami- 
noit les mouvemens , ce qui au- 
roit produit le même effet que la: 
diflimulation du: Sorcier , lequel: 
en ce cas auroit dir la vérité à. 
fon retour de ce qu’il auroit cffe- 

&tivement fait & vû. On doit done 
croire-que le diable a trompé ces: 
curieux Spectateurs, puifque cet: 
artifice lui étoit f facile , & en: 

même tems fi avantageux ; & ain 
fi une preuve fondée fur une telle: 
hiftoire mal-entendue , ne peuti 


fubffter. , Qi; 
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En voilà affez pour certe fois, 
puifque le fujet de la graifle deg 
Sorciers eftfini 3 mais je crains 
bien que je ne puifle pas finir dans 
là prochaine tout ce que j'ai à 
dire au fujet du tranfport réel des 
Sorciers au fabat, de peur de vous 
être ennuyeux paï un trop long 
difcours. J'aieu l'honneur de vous 
enentretenir déja dans ma fecon- 
de Lettre , à quoi j'ai deffein de 
joindre les principaux points de : 
preuve qui fe trouvent dans le 
procès de la Haye Dupuis , au 
fujet de ce tranfport réel qui fait 
le plus de peine aux incrédules, 


Jefuis, &c. 
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HUITIEME LETTRE 
SUR. LES SORCIERS. 


EST ici, Monfieur, le point 

fondamental du Sortilege ; 
c’eft le tranfport réel qui fait tou- 
te la queftion dont il s'agit, & 
c'eft fur la méconnoiflance de ce 
tranfport, que la nouvelle do&ri- 
nes appuye uniquement. En effet, 
s’il n'étoit point de tranfportréel, 
il ne feroit point de fabat, point 
de dances, point d’adorations du 
démon, & en un mot point de 
véritables Sorciers ; maisau con- 
traire , fi le tranfport des corps 
cft réel & effedif, tout le refte en 
eftune dépendance prefque cer- 
taine. Si donc ce tranfport & ces 
afflemblées font conftantes ; voilà 
des Sorciers réels & effectifs fous 
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la conduite du diable ;& ainfi on 
n'aura pas de peine à croire les! 
impictez, les facrileges & les pro- 
fanations dont on les accufe , & 
dont ils fe reconnoiflent coupa- 
bles. Il faut donc voir laquelle 
des deux opinions cfl mieux prour, 
véc de la réalité de ce cranfport 
ou de fa fuppofition , de laquelle 
notre Auteurparle ences termes. 
» Regardez le prétendu tranf- 
port des Sorciers comme un, 
» rêve: &. les-hiftoires qu'on en. 
» fait comme des: contes » page 
354. & pour en faire croire lim 
pofhbilité il ajoute » ce tranfport: 
». prétendu a fipeu de fondement, 
».que de l’aveu même des Sor-. 
».ciers ,. un Sorcier. éloigné de. 
»-quarante ou cinquante lieuës du. 
“lieu ou-fe tiendra une aflemblée. 
“générale , s'y trouvera. dans le 
# même tems que celui-qui: fera. 
wdans. le voifinage , quoiqu’ils: 
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partent tous deux à la même «. 
heure : chofe impofible, & dont « 
limpoflbilité juftifie inconte- »: 
ftablement que ee tranfport n’eft » 
qu’en idée, & que tout ce qu’on » 
en dicn'exifte que dans lima- » 
gination du Sorcier qui le dé- « 
chare,» page 357: 

‘Il faut inventer de femblables: 
fuppofitions, & les aflurer venir: 
d'une Partie adverfe, quand'on 
n’a point de faits de preuve aflu- 
rés , fur lefquels on puifle fonder 
fon raifonnement. On faitavouer: 
ici aux Sorciers ce qu'ils ne peu- 
vent pas fçavoir , fans avoir des. 
horloges dans. toutes leurs mai- 
{ons & au fabat, encore faudroit- 
il'que ce fuflent de ces bonnes: 
Pendules qui fuivent le moyen 
mouvement du foleil ;.ear fi l’une: 
avançoit feulement d’un quart. 
d'heure , ce qui fe voit cous les. 
jours, & qu'une autre retardät 


et 
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d'autant , il ÿ auroit une demi- 
heure de différence entr'elles; & 
lorfqu'on leur fait reconnoître 
cette différence du tems de leur 
départ, on ne s’apperçoit pas que 
c'eft juftifier la réunion de plu- 
fieurs perfonhes qui conferent en- 
femble , & par conféquent le fa- 
bat: Et de plus, comment les 
_ Sorciers pourroient-ils fçavoir l’é- 
loignement de leur domicile, ne 
connoiflant point en cette occa- 
fion le lieu éloigne où ils feroient 
tranfportés ? Er s’il eft vrai, com- 
me le prétendent plufieurs céle- 
Dbres Auteurs, que le mouvement 


des Cieux fe fait par le miniftere 


des Anges , moventur ab intelligen- 
#tis, & que le foleil, fuivant le 
fyftème de Ptolomée , fait plus 
d'un million de lieuës pendant le 
tems d’un battement de pouls ou 
artere. Quel tems faudroit-il au 
diable, anquelnotre Auteur don- 

ne 
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he même pouvoir qu'aux Anges, 
pour. RS de corps d’un 
Sorcier l'efpace de quarante on 
cinquante lieuës , & il auroit dû 
dire qui font les Sorciers qui ont 
dû faire cet aveu, en quel tems, 
en quel lieu, & afluréiment ce ne 
fera pas un des dix qui fe font re- 
connus Sorciers dans le procès 
inftruit à la Haye Dupuis ? C’eft 
néanmoins fur ce fondement, qui 
n'exifte que dans l’imagination 
de notre Auteur’, Qu'il érablit 
cette précenduë impofhbilite. - - 
… J'aidéja juftifié, comme je vous 
lai dis, Monfieur , par le Texte 

facré, queles Anges & les diables 
| peuvent tranfporter es corps, ce 
_ qui devroir convaincre ün Chré- 
tien du pouvoir des efprits fur les 
corps , comme nous l'éprouvons 
ennous inceflamment. Vais com- 
me nous avons plufieurs autres 
preuvesincontceftables de cetranf: 


P 
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port dans le procès de la Haye 
Dupuis dont il s’agit , j'ai crû 
qu'il étoit encore bon de joindre 
le témoignage des hommes aux 
 décifions de l’Ecriture. 

LAC, An ayant bien prévu 
qu'en juftifiant la rédlité des af. 
femblées noéturnes , on prouve 
en même tems la réalité ou la vé- 
rité du tranfport des corps, & 
ayant vû dans fon extrait que Jac- 
ques Noël & Charles Bafneville 
s'étoient- trouvés . inopinément 
dans le fabat des Sorciers ; il s’eft 
déchaîné dans fon Livre contre 
ces deux témoins.oculaires , trai- 
tant Jacques. Noël d'homme ti. 
mide, foible d’efprit , fupide, ta. 
citurne, vifionnaire, fou , Extra 
vagant, impertinent , fanatique , 
hypochondriaque , épileptique & 
propre à envoyer aux petites Mai- 
fons.S’il avoit pû trouver d’autres 
femblables épithetes, il ne les aus 
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roit pas oubliées, nes'appercevant 
pas que c'eft fe déclarer trop paf- 
fionné pour les interêts du dia- 
ble. Il dit cependant en la page 
391. apparemment en badiuant , 
ce qui lui arrive foüvent , que 
Charles Godefroy ayant dit aux 
Sorciers fes confreres que ce Noël 
avoit promis d'aller au fabat, « 
ils en firent des réjouiflances, « 
& fe difpoferent à le recevoir « 
au premier fabat comme un « 
homme d’importance , & par- « 
loient même de lui faire une dé: « 
putation {olemnelle ; » & pout 
Bafneville , afin de NUE RE la 
peine de ramaffer pour lui tant de 
termes gracieux », il dit en un 
mot qu'il étoit du caraëtere de 
Noël , ajoûtant feulement que 

lorfqu’il trouva le fabat, on au- 

_roit dû l’yarrêter, étant commo- 

de , facile & propre à fe donner 

au diable pour peu de chofe , ce 
P ij 
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qu’il n’auroit pas pû direde Noël, 
fon mal ne lui étant arrivé que 
par fa conftance & fa vertu. 

Un Peintre ne peut pas bien 
faire un Tableau conforme àf'o- 
ginal fans go vû ; & ainli la 
belle peinture quenous fait notre 
Ecrivain de ces deux hommes, 
qu'il n’a jamais vüs ni connus, ne 
doit pas faire beaucoup d’impref.. 
fion. Je n'ai, non plus que lui, 
connu Bafneville ; mais par fes 
réponfes aux intertogatoires qu'« 
on lui a faits, il ne paroît riende 
ce qu'ilendit. Au regard de Noël, 
je l'ai connu aflez particuliere- 
ment & aflez de tems pour fça- 
voir quel étoit fon caraétere ; ce 
n’étoit pas à la vérité un efprit vif 
& brillant ; mais il parloit debon 
fens, & étoit homme de probité, 
_ qui m'eût pas été propre à faire 

aucune chofe contre fon honneut 
& fa confcience, ce qui eft bien 


* 
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juftifié au procès. Il choifit le Mé:- 
tier de Sellier pour s’occuper feu- 
fement, ayant du bien pour vivre 
honnêtement , comme il à fait 
depuis fon maléfice , ce qui pa: 
roît bien vifiblement ; fon frere 
ayant laiflé pat fon: décès une 
fucceflion de douze ou quinze 
cens livres de revenu annuel fans 
acquifition ; Mais revenons à no= 
tre tranfport réel. 

La déclamation vaine & vague 
de notre Auteur ne fervira donc 
qu'à faire connoître fon génie, & 
ne détruira pas la dépoñtion de 
ces deux témoins oculaires, qui 
ont trouvé le fabat marchant leur 
chemin pendant la nuit. On ne 


trouvera pas de raifons qui puif- 


fent le$ obliger de joindre un faux 

témoignage à un parjure. Ils n’au- 

roient pas ,de gayeté de cœur , 

commis de fi grands crimes fans: 

aucun interêt ; l’homicide qu'ils: 
P ii. 
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commettroient en outre pat Îcurs 
dépolitions en feroit un troifié= 
me , auquel ils n’auroient pas vous 
lu expofer leur falut éternel, fans 
en retirer aucun avantage tem» 
porel ; il faut donc de toute né- 
ceflité croire ce qu'ils ent rappor- 
té véritable , ou n'avoir jamais 
d'égard à aucunesdépofitions : & 
ainfi étant conftant par ces té- 
moignages, qu’il fe fait desaffem. 
blées de Sorciers pendant la nuie, 
qui male agit odit licem, Joan. c. 3. 
v. 20. cn doit conclure qu'il faue 
qu'ils y foient tranfportés , puif. 
qu'un figrand nombre qu’en trou- 
va Bafneville ne fe feroient pas 
expolés , étant nuds, d'y venir de 
piéd de tous côtez. | 

On trouve dans le procës dela 
Haye Dupuisune autre preuve du 
tranfport réel par la dépofition de 
deux Demoifelles âgées de dix- 
{ept à dix-huit ans, qui rappor- 


| 
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tent qu'un jeune enfant de fept À 
huit ans , nommé Charles Cham- 
pel, ayantavoué à ces Demoifel- 
les qu'il étoit Sorcier , il leur pro- 
mit de les mener au fabat, ce 
qu'elles luiavoient demandé pour 
l'éprouver ; & en effet, la nuit 
fuivante il defcendit par la che- 
minée deleur chambre, les por- 
tes étant fermées & vérouillées , 
accompagné d’un autre Sorcier , 
qui l’a du depuis reconnu ; mais 
ayant été refufé, il s’en retourna 
par où il étoit entré, & le lende- 
main il leur répeta ce qu’il leur 
avoit dit dans la chambre, & leur 
montra l’imprefhion de fes pieds 
fur la cendre de la cheminee; & 
environ deux ans & demi après 
ayant été conduit devant le Juge, 
il reconnut par fon interrogaroi- 
re du 16 de Mai 1669. la vérité 
de ce fair, & nomma celui qui 


avoit accompagné. Peut-ontrou- 
P 11} 
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ver un faic plus pofitif , dépofé 
par deux témoins irréprochables; 
& reconnu par deux complices ? 
Et act'il jamais été une preuve 
plus convaincante de la réalité 
du tranfport ? | 
On voit par une dépofition du 
24. de Mai de la même année, 
que Jeanncle Boulanger rappor- 
te qu'un foir étant allée tirer les . 
vaches de fon Maître, elle enten- 
dit du bruit au-deflus de fa tête ; 
& ayantlevéles yeux, elle apper- 
üt pluficurs perfonnes nues en 
l'air , lefquelles s’élevoient en des: 
momens , & fe rabaiïifoient en: 
d’autres, ce qui dura plus d'une 
demie heure, dont elle fut malade 
de peur quelque tems , fans ce- 
pendant garder le lit, & le lende- : 
main elle trouva un particulier 
qu'elle nomme, qui lui dit qu’elle 
avoit cû grande peur , lequel par-. 
ticulier étoit auparavant foup- 
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conné d'être Sercier. Vous vou- 
drez bien me difpenfer , Mon- 
fieur, de vous Dénesines auCcu= 
nes autres perfonnes que celles 
qui font dénommées par le Livre 
de St. André , de peur que mes 
Lettres ne tremiens en autres 
mains que les vôtres. Ce fait eft 
encore bien politif pour juRitier 
ce tranfport réel. 

Scolaftique Couillard rappor- 
te que demeurant chez un Sei- 
gncur de Paroifle en qualité de 
Rance domeitique , la Demoi- 
fellé, fille de fon Maïtre, voulut. 
aller avec elle lorfqu’elle fût tirer 
fées vaches 3 & étanc toutes les. 
deux dans un jardin à Pommiers. 
où pâturoient ces vaches , clles y 
virent tomber un Gentilhomme 
tout nud par-deflus.une haye, le- 
quel Gentilhomme qui fut con- 
nu, & qui eft dénommédans cet- 
te dépofition, pria cette Demoi- 


# 
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elle de n’en point parler , & le 
endemain illes vint encore trou- 
ver pour leur réïterer la même 
prierc. 

Fleurie le Sauvage dit qu'étant 
allée tirer les vaches de fon Mai. 
tre , elle vit tomber un corpsnud 
de l’autre côté de la piéce où elle 
étoit ; & y étant allée , elle con- 
nur cet homme qu’ellea nommé 
par fa dépofition. 

La femme du fieur du Taillis 
Bellée étant fortie de chez elle 
pour aller partager une Meétairie 
de Moutons , elle vit tomber en 
fon chemin une femme nuequ’elle 
connût , & qui cft par elle dé. 
nommée au Procès, ajoûtant que 
par bruit commun on difoit 
qu'on avoit vü tomber la même 
femme fur les Rochers de la 
mer. 

Michel Marais dit qu'étant 
couché en fa chambre pendant la 
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nuit, un homme & une femme 
qu'il nomme en fa dépofition, 
defcendirent par fa cheminée ;, 
qu’ils parlerent enfemble & s’en 
retournerent par le même lieu, 
difant de plus qu’on lui avoit dit 
qu'un homme conduifant fon 
harnois pendant lanuit, & pañffant 
près du bois de la Haye Dupuis, 
vit une afflemblée de plus de deux 
cens perfonnes nuës qui dan- 
foient, dont il en connüt plufieurs. 

, François Benoît a dit à Guillau- 
“ime le Fol & à Françoife le Fol fa 
fille, paroiflant tout effrayé, qu’un 
homine tout nud venoit de tom- 
ber par fa cheminée, maisqu'ayant 
couvert fon vifage de fes cheveux, 
il ne le connüt point, ayant fauté 
tout aufli-tôt par-deflus un roüet à 
fller, & s’etant fui par la porte du 
Jardin. | 

Denis Sivard paroiflant las & 
fatioué, dit à Jeanne Quicdeville 
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& à Philippine Caau, qu’il étoit 
allé pendant la nuit en la Ville de 
S. Malo, où il avoit vû de beaux 
vaifleaux , écant accompagné dé 
deux autres perfonnes dénommées 
en l'information , & leur fit un 
détail des lieux par-deffus lefquels 
il étoit pañlé, ajoutant en parlant 
à ladite Canu, qu'il y avoit un 
morceau de bois dans fa chemi- 
née qui l’empéchoit d'y pañler; & 
que fi ce morceau de bois ne s’y 
étoit pas trouvé, il luyauroit fait 
bien de a peine: 

Eftienne Coüillard a dit qu'il 
avoit vü romber près du Village de 
la Bombarderie où il étoit, une 
femme nuë qu’il connûr, & qu'ila 

; : 
nommée au procès. 

Lafillede Laurent Jeanne, fem: 
me de Michel Halley. ayant en- 
tendu du bruit près de fa maifon 
pendant la nuit, elle fe leva , & 
ayant ouvert doucement fa porto 
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à moitic, elle vit quinze ou vinge 
perfonnes nuës qui lui parurent . 
danfer, & en refermant fa perte, 
elle dit qu'elle voyait de belles 
gens, ce qui fit pafler la troupe 
d’une vîtefle incroyable dans les 
heritages d’un voifin qu’elle nom- 
me. R 

Ifaac Marais dit qu'étant cou- 
ché & endormi furijun banc d’un 
cabaret qu'il nomme, il entendic 
du bruit vers la minuit dans là 
chambre de deflus la {alle où il 
étoit, ce qui l’obligea par curiofité 
de fe lever , & étant monté par 
l’efcalier à la porte de cette chame 
bre, il y vit quantité de perfonnes 
nués tenant des chandelles noires, 
& un bouc au milieu, & ayant 
été apperçu par quelques-uns de 
la troupe, ils lui jetterent un banc 
à la tête dont il fut bien bleflé. 
_ Jacques Baudoüin ayant été 
arrêté pendant la nuit au licu où 
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iltravailloit à journées, il réfolut 
d'attendre que la lune fut levée 
pour retournçr coucher chez lui, 
& paffant près d’un bois taillis, 
un homme nud fortit de ce bois 
tenant une chandelle noire en fa 
main, lequel le follicita fortement 
d’y entrer , lui promettant qu'il 
auroit tels plaifirs qu’il voudroit, 
& lui voulut bailler fa chandelle , 
ce que le témoin refufa. 

Cinq ou fix témoins rapportent 
qu'ils entendirent crier Jacques 
Noël, dont ils connoifloient la 
voix ; la même nuit qu’il trouva 
le fabat dans le Clos Alain, & 
quantité d'autres témoins rappor- 
tent qu’ils ont trouvé pendant la 
nuit des perfonnes nuës en plu- 
fieurs lieux , lefquelles perfonnes 
font traitées par S. André de Som- 
nambules, d’hypocondriaques & 
de loups-garoux, ce qu’il ne pour- 
ta pas dire de cellesqu’on à vû 
tomber, defquelles il n'a rien dit 
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dans fon livre, ayant jugé à propos 
de garder le filence fur tous les 
faits qui ne conviennent point à 
fon opinion, ce qui n’eft pas agir 
de bonne foi. 

Quoique cestémoignages foicnt 
autant forts qu'on en puifle 
fouhaiter pour juftifier que le 
tranfport des forcièrs au fabac 
cft réel & effeétif, fans étre obligé 
d'en tirer les conféquences qui 
font toutes évidentes, on doit 
encore regarder la conformité des 
déclarations de neuf ou dix per. 
{onnes qui ont reconnuÿ les Jugesx vent 
de la Haye Dupuis d’être forciers, 
lefquels ont parlé des particulari- 
tez qui fe font pañlées aux fabats 
où ils fe font trouvés, & des per- 
fonnes qu’ils ÿ ont connus, com- 
me une préuve convaincante & 
inconteftable ; mais comme le dé- 
tail nous meneroit aujourd’huy 
trop loin, je finis cette Lettre en 
vous affürant que je fuis, &c. 
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SUR LES SORCIERS. 


| OUS avez vü, Monfieur ; 
f par ma derniere Lettre de 
quelle maniere St. André s’eft dé- 
chaîné contre les nommés Noël 
& Bafneville, parceque, fans être . 
{orciers, ils étoient témoins ocü- 
laires du fabat; & vous allez voir 
par celle-ci combien la confor- 
mite des déclarations de ceux qui 
fe font reconnus forciers à la 
Haye Dupuis, lui déplaïît & lui 
fait peine, parce qu'il en a prévu 
les conféquences qui l'ont engagé 
à la nier formellement, n'y pou- 
vant répondre par d’autres voyes ; 
& voici comme il en parle: 
.# Ona trompé ceux à qui on 
| avoit 
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avoit dit que les forciers de la 
Haye Dupuis étoient convenus «. 
des mêmes faits, & les avoient «. 
articulez & circonftanciez de [a +. 
même maniere, qu'il n’y avoit.«. 
rien dans les réponfes aux inter- à. 
rogatoires differens qui. leur «: 
avoient été faits, qui ne fut con. «. 
forme » & qu'il ne s'y étoit trou- « 
vé ni contrarieté ni Variation , « 
page 349. & en la page fuivante,. 
cout paroit pauvre, ridicule ; «. 
impertinent , extravagant du « 
côte de ceux quife font déclarez ». 
coupables, & de celui de la plü- « 
part des témoins qui ont oùis « 
au procès les interrogatoires « 
des accufez; les récollemens & « 
les confrontations font remplies «. 
de contradictions, de faits faux, « 
fuppolez, &c. « 
Il feroit bien difficile de poufler 
les chofes plus loin, & lorfque fa: 
pafion.s’en mêle, ce n’eft pas un: 


sa 
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bon augure. Il faut cependant 
que l’un des deux, foit lui ou moi, 
fc foient trompez ou veuille trom- 
per les autres, puifqu'il netrouve 
aucune conformiré dans le procès, 
& que jy en trouve beaucoup. 
I dic que la plüpart des interro- 
gatoires , les recollemens & les 
confrontations font remp'is de 
contradictions, de faits faux & 
fuppofez ; il auroit donc bien dû 
en rapporter du moins quelques- 
uns : & comment pourroit-il trou- 
ver des faits faux & fuppofez dans 
des interrogatoires qui ne font 
que des queftions qu'un Juge fait 
comme elles fe préfentent à fon 
cfprit : & en general peut-on dire 
qu'une queftion contienne des 
faits faux & fuppofez, puifqu’elle 
ne décide de rien, & n’affirme 
sien , demandant feulement la 
verité de ce qu'elle propofe. II 
n'auroit donc pas dü ateribuer 
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ainfi des faufletez aux Juges ; mais 
on doit charitablement croire 
qu’il entendoit parler des réponfes 
des accufez, & non pas des deman- 
des & interrogatoires qu'on leur 
failoit. Sur quoi il faut faire cette 
diftinétion pour ôter tout lieu de 
conteftation, & convenir qu’il eft 
vrai que ceux qui ont d’abord 
defavoüé leur crime & qui l'ont 
depuis confeflé, fe font formelle. 
ment contredits en leurs réponfes, 
ayant dit au commencement qu'ils 
n'étoient point forciers, & ala fin 
qu'ils l’étoient.Etil s’yeneft même 
trouvé une des dix qui a defavoüé 
dans fes premiers: interrogatoi- 
res, qui a confeflé fon crime, & 
dit des particularitez du fabat 
dans les fuivants, & qui a recom- 
mencé fon défaveu dans les det- 
niers, parce qu’elle écoit accufée 
d’avoir immolé un enfant vif au 
fabat, On convient encore qu’il 
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y a de la contrarieté entre les 
réponies de ceux qui n’ont jamais: 
rien avoié, & celles des forciers: 
qui fe font reconnus coupables, 
ce qui ne doit pas furprendre ;: 
mais ilne fe trouvera ni contra- 
diction ni variation entre les dé- 
clarations qu'ont faites. en qua- 
lité de forciers , & dans le teins: 
qu'ils fe font reconnustels, les dix: 
qui ont avoüé leur crime, nidans 
les dépolitions. des. témoins:; &a 
pour les: recollemens, il en parle 
bien mal a.propos, puifqu'il n’yen. 
avoit: aucuns.dans fon extrait, &: 

iln'y.enauroit pas trouvé davan- 

tapes. D'ailleurs: il m'a-pas prévi 
que c’eftaccufer des témoins d’un. 
crime capital; & que:ceux, qui. 
viventencore, ou les heritiers des 
défunts. pourtoient: l'obliger. à 
déclarer qui font ceux qui font. 
faux témoins, étantcompris dans, 
gette accufation generale, ce qui: 
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Pembarrafleroit. Il eft vrai qu'il: 
ne peut parler. que des dépolitions. 
_comprifes en fon extrait, qui ne: 
 font.pas la moitiéde l'information. 
compofée de deux cens foixante. 
& cinq dépofitions. | 

. Les témoins. qui feroient les. 
plus fufpeéts.de contradiction de- 
vroient être ceux. qui en plus. 
grand nombre parlent d’un même 
fait 8 des mêmes chofes, comme. 
{ont ceux qui ont parlé de fon 
cher ami Jacques Noel, & quoi- 
qu'il n'aime pas. à venir dans le: 
détail, jy entrerai pendant un. 
moment pour voir où font ces. 
contradiétions. Julien. Pinel Sr. 
des Monts, Receveur du Marqui- 
fatde la Haye Dupuis, & dudepuis. 
Lieutenant en l’Amirauté de Car- 
teret, dit que le mal dont ce Noël. 
étoit tourmente n'étoit pointina- : 
turcl, quele Sr. Dorey Docteur en 
Medecine , & le Sr. Mauroüard: 
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Chirurgien en avoient porté le 
même jugement , que cinq per- 
fonnes ne pouvoient l'empêcher 
de fe lever , & qu'il tournoit 
trois tours étant levé nonobftant 
leurs efforts, les faifant tourner 
_de même avec lui; que tombant 
enfuite à terre, il tournoit cinq ou 
fix fois, trois tours à chaque fois, 
une jambe pliée fous lui fans pou- 
voir l'en empêcher : qu’on a vü 
plus de cent fois qu'il diftinguoit 
l’eau benite d'avec celle qui ne 
l'étoit pas, fe defefperant lorf- 
qu’on l’arrofoit de l’une,& demeu- 
rant tranquille lorfqu’on l'arrofoit 
de l'autre; qu’il s’appercevoit bien 
de même que lorfqu’on lui appli- 
quoic un reliquaire garni de reli- 
ques 5 qu'il demeuroit en paix 
Jorfqu’il n’y en avoit point ;qu'il 
reveloit les fecrets 1es plus cachez 
dont il ne pouvoit avoir de con- 
noiflance, & dont on demeuroit 
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d'accord enfuite ; qu’il chantoit 
agréablement & methodique- 
ment des chants femblables à ceux 
des Pfeaumes de Maroc, quoiqu'il 
ne pût chanter hors de fes accez; 
qu’il parloit diftinétement ayant 
la langue tirée fous le menton, 
que fouvent il parloit d’une voix 
extraordinaire; qu’il tournoit fon 
vifage au dos, & fembloit diflo- 
quer tous fes membres, & autres 
chofes femblables ; qu’on life en- 
fuite les dépofitions de M:. Artus 
Nicolle, Vicaire dela Haye Dupuis, 
de M. Nicolas Fautrat alors Sou- 
diacre , & du depuis Curé de la 
Paroifle de Neufimefnil , de M. 
Jean Mauroüard Chirurgien, de 
Louife Ernouf mere du Patient, 
d’Artus Ernouf,deRobert Ernouf, 
de Catherine Ernouf, de François 
le Cuirot Sergent, de Laurent Eve 
& de Louife du [ardin, on trouve- 
ta que ces dix témoins difent tous 
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les mêmes chofes, excepté que 
quelques-uns y ontajoûré d’autres. 
faits concernans [a dénonciation 
du lieu, de la marque de plafieurs: 
perfonnes qu'il aecufoit de forti-. 
lege,. ce qui n’eft pas une contra- 
diction mais une augmentation ;; 
& voilàla maladie qu'un Medecin: 
traite d’'Epilepfie qui duroit d'a- 
bord deux ou trois jours fans dif 
continuation,&d’autresfoismoins, 
d’une heure : & dans tout le refte. 
de l'information on ne trouvera. 
point un feul témoin qui en dé-. 
truife un autre, ni aucunes décia-. 
rations de ceux qui fe font recon-. 
pus forciers, contraires les uns: 
aux autres, lorfqu’ils onr parlé en. 
qualité de forciers depuis leurs. 
reconnoiflances , ce qui prouve. 
evidemment & inconteftablement. 
la réalite du fabat, & par confé-: 
quent celle du tranfport réel. 
puifqu'ileftabfolument impofñlible. 
qu'il 
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qu'il entre dans l'imagination de 
neuf ou dix perfonnes les mêmes 
faits particuliers avec les mêmes 
circonftances, quoique plufieurs 
d’entreux ayent été interrogez 
avant que d'entrer en prifon- 

Si les forciers qui fe reconnoif- 
fent tels ne parloient quede ce qui 
fe pafle ordinairement au fabat, S. 
André pourroit dire, commeila 
fait, que ce font des contes qu’on 
leur a fait dont ils fe font remplis 
limagination &lamemoire; mais 
que dira:t'il des faits particuliers 
dont ils conviennent >. comme 
font ceux-ci : Jean le Coufteur dit 
qu'environ ui an avant fon em. 
prifonnément, il vit au fabat qui 
fe: tenoit au ‘bois d’Etenclin, [a 
nommée Michelle des Hayes veu- 
ve de Martin le Marchand , la- 
quelle y apporta un petit enfant 
vivant qu'elle :dit n'être point 
baptifé, ce qu'il lui a foûtenu en 
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confrontation , & Jean le Mar- 
<chand & René le Marchand fes 
fils, Jacques le Gaftelois, Charles 
Champel, Marguerite Margue- 
rie, Simcon fon fils naturel & 
Anne Noël ont tous dit la même 
chofe dans leurs interrogatoires , 
& lui ont tous pareillement foû- 
tenus en confrontation la verité 
de ce fait qui n'eft pas ordinaire, 
fans aucune confideration humai- 
ne de la part de fes deux fils. Voilà 
un fait qu’on ne leur avoit point 
conté,& qu'ils n’ont pointlûs dans 
les livres. | 

Ce même Jean le Coufteur 2 
dit dans fes interrogatoires, qu’il 
a vû Richard Baude au fabat, le- 
quel y amena avec lui un Prêtre 
inconnu qui y dit la Mefle au 
même bois d’Etenclin, pendant 
hquelle ils mirent la moitié d'un 
enfant fur l’Autel: Jacques Le Ga- 
ficlois, & Simcon fils de ladite 
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Maroucrie rapportent le même 
faic, & l’ont tous les trois foûtenus 
audit Baude en confrontation. 

On voit encore dans les inter- 
rogatoires de ce Jean le Coufteur, 
ue M°. Marin H.... Prêtre avoit 
dit la Mefle au fabat, pendant la 
celebration de laquelle il fe met-' 
toit contre l'Autel de temps en 
temps la tête en bas & les pieds : 
en haut. Jacques le Gaftelois & 
ledit Simcon fils de ladite Mar: 
suctie en difent autant, & tous 
les trois nomment deux autres - 
Prêtres qui lui fervoient de Diacre : 
& Soudiacre , ajoûtant qu'ils f- 
rent venir les forciers à l’offrande, 
& que lun d'eux n'étant point 
venu aflez promptement , ils {ui 
dirent : approche B...... & lui 
_donnerent un fouffet avec la pa- 
 teine. . | 
1 eft auffi rapporté par les in. 
terrogatoires de Jeanle Coufteur, 
R ij 
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que ce même Prêtre avoit fait 
l'office de Confcfleur au fabat, 
lorfquelge Prêtreamené parBaude 
appellé Luftucru, difoir la Mefñle, 
ce que Marguerite Marguerie & 
Simcon fon fils difent pareille- 
ment, & le Couftcur feul en dit 
autant du Curé deS. Symphorien 
en un autre fabat ; apparemmént 
qu'ils fe confefloient des aumô- 
nes & autres bonnes œuvres qu'ils 
avoient faites. 

Ce même Jean le Coufteur , 
Marguerite Marguerie & fon fils 
ont dit dans leurs interrogatoires, 
que Michelle des Hayes en un 
fabat fe vanta au démon d’avoir 
maleficié le, Sr. Lucas Curé de 
Varenguebec, dont il eft mort. 

: Jacques le Gaftelois, Margue- 
rite. Marguerie & Michelle des 
Hayes étoient au fabat qui fe 
tenoit. dans le bois d’Etenclin , 
-orfque Bafneville pafla au travers 
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de la troupe, difant tous les trois 
que Nicolas le Monnier le prit 
par la main pour le faire pañler , 
& que Nicolas Marguerie lui dît 
que fi il en parloit, il ne vivroic 
pas vingt-quatre heures après. 

Jean le Coufteur & Marguerite 
 Marguerie étoient au fabat qui fe 
tenoit enla ruë des Granges, lorf- 
qu'un nommé Tarinalloit y paffer, 
fi on ne lui avoit fait peur, & 
nomment tous les deux plufieuts 
de ceux qui allerent au-devant de 
lui pour le dérourner. Quelqu'un 
pourra-v’il croire que tous ces faits, 
qui ne font point ordinaires, puif- 
fent être révez par pluficurs per- 
fonnes avec les mêmes circon- 
ftances. 

Mais il fe trouve une confor- 
mité bien plus grande dans la dé- 
nomination de ceux qui ont été 
vûs & connus au fabat par les fot- 
ciers qui ont avoüé leur crime, 


R iij 
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lfuels dénommez font en grand 
rombre, car Jean le Coufteur en 
nomme cent cinquante- quatre 3 
Jacques leGañtelois quatre-vingt- 
cinq ; Marguerite Marguerie, qua- 
tre-vingt-dix ; Simeon fon fils, 
foixante & dix-huit ; Jean le Mar- 
chand , quarante-trois ; René Île 
Marchand,quinze;CharlesCham- 
pel,trente-cinq ; AnneNoël,vinst, 
& Cacherine Roberde cinq, ce 
qui ferait cinq cens vingt-cinq 
forciers, ce qu'ils n’auroient pas 
fait fuivant leurs differens rêves 
_prétendus & leurs differentes ima- 
ginations.. Mais par la Icéture de 
leurs interrogatoires,on verra que 
_prefque tous ceux que le Coufteur 
a nommez comme les ayant vûs 
& connus au fabat ,ontété pareil- 
Ieiment nommez par les autres qui 
ont vüs & connus les mêmes, ce 
qui cft juftifie par cette confcren- 
CC 
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Le premier forcier que le Cou- 
fteur à nommé a été vü & connu 
au fabat par cinq: de ceux qui ont 
avoüé leur crime, fçavoir par lui, 
par le Gaftelois, par Marguerie & 
par Jean & Rene le Marchand, 
Le fecond a été nommé par fix, 
{çavoir le Coufteur,Champel,Ro: 


 berde, Marguerie , Simeon fon 


fils, & Anne Noël. Le troifiéme a 
été nomme pat fept, fçavoir le 
Coufteur, Roberde , Marguerie, 
Simeon, Noël , Jean & Rene le 
Marchand. Le quatriéme a été 
nommé par huit, fçavoir le Cou- 
fteur , Champel, le Gaftelois, 
Roberde, Marguerie , Simeon, 
Jean le Marchand & Noel. Le 
cinquiéme a té nommé par cinq; 
feavoir le Coufteur, Champel, le 
Gaftelois, Simeon & Jeanle Mar- 


_chand. Le fixiéme a.été nomimié: 


ar fept, fçavoir le Coufteur ; 
Champel, le Gaftelois, Roberdes, 
| R iii; 
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Margucrie, Simeon, Renéle Mar- 
chand & Noël. Le feptiéme a été 
nommé par fept, fçavoir le Cou- 
fleur, le Gaftelois, Champel, 
Margucrie, Simeon, Noël, & René 
le Marchand. Le huitiéme a été 
nommé par fept, fçavoir le Cou- 
fteur, Marguerie, Simeon, Cham- 
pel, Noël, Jean & René le Mar- 
chand. Le neuviéme a été nommé. 
par fix, fçavoir le Coufteur, Cham- 
pel , le Gaftelois, Roberde , Si: 
meon, & Noël. Le dixiéme a été 
nommé par fix, fçavoir le Cou: 
fteur , le Gaftelois, Marguerie ; 
Simeon , Jean & René le Mar: 
chand, écc. 

On auroit pû continuer de mé- 
me cette collation & conciliation 
jufqu'a la fin dés cent cinquante- 
quatre, ce quiauroit été cnnuieux; 
& ce qu'on en vient de voir, doit 
fuffire pour juftifier la conformité 
des déclarations des forciers de la 
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Haye Dupuis, & ainfi on n’a pas 
trompé ceux à qui on a dit qu'ils 
font convenus des mêmes faits , 
comme laffure notre Auteur qui 
a bien prévu qu'une fi grande 
conformite ne peut entrer dans 
l'imagination de tant de gens,fans 
avoir. vû effectivement au {abat 
tous ceux qu ils ont nomimez. 

Si on difoit qu’ils ont nommez 
ceux qui étoient foupçonnez de 
fortilege dans le canton, qui eft 
tout ce qu'on peut dire de plus 
fort, je demanderois fi on peut 
foupçonner ce qui feroit dans 
l'imagination de ceux qu’on en 
accufe ; & quand céla pourroit fe 
faire , fi ce foupçon pouvoit s'en- 
tendre jufqu’à près de deux cens 
perfonnesdifferentes dansun petit 
canton. Cela n’entrera jamais dans 
l'efprit d’un homme de bonfens,& 
on ne croiroit jamais fans preuves, 
tant de perfonnes coupables d'un 
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crime fi caché : d'ailleurs toutes 
les aétions particulieres qui fe font 
pañlées en differens fabats ne doi- 
vent pas hifler le moindre doute 
_de la verité du tranfport réel , 
puifqu’it eft impofhble que tant 
de particularitez fi conformes fe 
trouvent danstant d'imaginations, 
pour ce qui ne fe fait point d'or- 
dinaireaux fabats, & on ne pourra 
pas dire que ces faits particuliers 
foient provenus des contes qu'on 
Jeur a faits. 

Nos forciers de la Haye Dupuis 
difent que les fabats folemnels fe 
tiennent la veille de la Fête de S. 
Jean Baptifte & desautresgrandes 
Fêtes de l'année, & que les fabats 
particuliers fe tiennent deux fois 
Ja femaine, fçavoir le Lundy & le 
Vendredy : cela étant ainfi, ils ne 
réveroient donc que deux fois La 
femaine d’aller au fabat , fi ce 
crime étoit imaginaire, & pour- 
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quoi ne rêvent-ils pas qu’ils y 
vont aufli les nuits du Mardi, du 
Mercredy, du Jeudi & du Same 
di ? Ces changemens de jours 
changeroient-ils leur imagina- 
tion ? Si tous les jours ils croyent 
être Sorciers par leffer de feur 
imagination. Cette penfée qui ne 
les quitte point , doit produire 
les mêmes effets toutes les nuïts, 
comme elle les obfede tous es 
jours s il feroit bien difficile de 
trouver une bonne raifon de cette 
difference. 

Si on difoit que Ile diable eft 
-Pauteur du trouble de leur ima- 
gination , & qu'ils ne rêvent que 
quand il lui plaît, on érabliroit 
que le diable auroitle pouvoir de 
faire Sorcicrs tous ceux qu'il vou- 
droit , ce qui feroit bien terrible; 
d'autre côté , ce feroit reconnot- 
tre contre les principes de notre 
Auteur, que les efprits peuvent 
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mouvoir les corps, puifque l’ima-- 
gination dépend des modifca-| 
tions du cerveau, caufées par l’en-- 
tremife des fens extérieurs : au— 
quel cas, il feroit bien plusavan- 
tageux aux diables de tranfpor-. 
ter les Sorciers au fabat , eom-. 
me ilstranfporterent les cochons: 
dont parlel’Evangile dans les flots: 
de la mer, que d'imprimer dans 
l'imagination des Sorciers tout ce 
qui s'y pafle, puifque la perpétra- 
tion d’un crime effectif qui fe 
comimet en veillant & volontai- 
rement après laréfléxion, eftbien 
plus terrible , & caufe bien plus 
de-maux qu'un crime imaginaire, 
qui n'a pour fondement qu’un 
rêve qui vient fans déliberation, 
& qui ne peut produire ailleurs 
aucuns mauvais effets. 

. Peut-on nier la réalité du tranf- 
port des corps par des cfprits , a- 
près tous les exemples que nous 
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n fourniflent l'Ecriture & les 
Peres de l’Eglife de la Perfonne de 
efus-Chrift, du Prophete Abacuc, 
de Philippes Diacre , de Simon 
Magicien , & par rapport aux au-. 
res Sorciers, des cochons qui fu- 
rent noyez dans les flors de la 
mer. | 
Peut-on nier ce tranfport des 
corps , lorfque quantité de té- 
moins non-fufpeéts & fans aucun 
interét, ont rapportés qu'ils ont 
vis pafler en l'air quantité de per- 
fonnes nues,qu’ils en ont vüs tom- 
ber d’autres près d'eux en plu- 
fieurs lieux ; qu’ils lesont connus ; 
qu’ils leurs ont parle, qu'ils les ont 
nommés. au procès, Ces témoins 
font-ils parjures , ce qui eftun cas 
refervé ? Se font-ils expofés de 
gayeté de cœur à commettre des 
homicides par de faufles accufa- 
tions, fans en tirer auçun avan- 
tagc ? Il faudroit étre denué de 
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fens commun pour le croire, & 
rayer de l'Evangile ces termes, 
in ore duorum vel trium [lat omne 
verbum. Matth. c 18.v. 16. 
Peut-on nier la réalité du fa- 
bat , lorfque ceux qui s'y font 
trouvésrappottent nonfeulement 
ce qui s’y pañle ordinairement , 
mais de plus, quantité de particu- 
laritez remarquables qui ne dé- 
pendent que de cas fortuits & du 
caprice de quelques Sorciers : 
comme quand ils parlent de deux 
_Mefles , qui de leur tems ont été 
dites au fabat , le nom des Pré- 
tres qui les célebroient , du nom 
de lcurs Diacres & Soudiacres , 
des profanations qui sy com= 
mettoient , de l’Offrande, des 
Confefions, des Proceflions, des 
Afperfions, de la Figure de l'Au- 
tel, &c. comme quand ils par- 
lent d’un enfant vif qu'on y ap- 
porta, de la perfonne qui le pré: 
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fenta, de ce quien fur fait. Com- 
me quand ils parlent d'un fabat 
venu en un chemin écarté appellé 
la rue des Granges , où le diable 
fit paroître fix chevaux, fur lef- 
quels fix Sorciers monterent pout 
faire peur à une perfonne qui ve- 
noit troubler leur fête, defquels 
fix ily en a cinq de dénommés 
au procès, & autresfaits rappor- 
tés dans ma derniere Lettre. 

Peut-on nier Ja réalité du fà- 
bac qui fuppofe le tranfport réel, 
lorfque des perfonnes qui ne fe 
{ont point enrollées! dans cette 
milice infernale , marchant leur. 
chemin la nuit, ont rencontrés le 
fabat en plufieurs lieux ; fçavoir, 
Jacques Noël au clos Allain, 
Charles Bafneville au Bois d’E- 
tenclin, deux Chartiers dans Île 
Bois de La Haye Dupuis, le nom. 
mé Baudouin dans le taillis d’un 
Gentilhomme dela Paroifle d'Anne. 
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gouille , Ifaac Marais dans-une 
chambre où:il fut blefle ; la fem- 
me de Michel Holley près de fa 
maifon, & le nommé Tarin prét 
à trouver celui dela rue des Gran- 
ges > Ou toutes ces perfonnes qui 
ne révoient pas ont porté faux té- 
moignage fans néceffité & fans in- 
terêc , ou le fabac eft effetif. Il 
n'y a point de milieu à prendre, 
Enfin peut-on nier la vérité du 
fabat , lorfque dix perfonnes a- 
près avoir confeflé leur crime, 
ontnommésceux qu'ils ont vus & 
connus ; font convenus des mé- 
mes complices, ont dit où quel- 
ques-uns étoient marqués, ont. 
nommés les femmes de: fabat.de; 
quelques autres, & autres fembla- 
bles faits qui femblablement ne: 
peuvent entrer dans limagina: 
tion de .pluñeurs: perfonnes en: 
même tems ; ni y être portés par: 
le: démon ,comme jel'ai-fait voir 
ci-deflus, Pour 


2 
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Pour éluder cette derniere con- 
vition du fabat , St. André foù- 
tient que la déclaration d’un Sor: 
cier ne doit point être crûe con: 
tre un autre Sorcier ; & comme 
il n’en peut donner aucune bonne 
raifon , il appelle Monfieur de 
Sainte-Beuve à fon fecours, qui à 
fon rapport s’explique en ces ter- 
res : « Silecranfport n’eft point « 
véritable, quant au corps, mais « 
qu'il foit feulement imaginaire « 
& en fantôme , quand bien l’un « 
des accufés témoigneroit contre « 
l'autre touchant ce tranfport, « 
‘iltémoigneroit comme fi c'étoit « 
une chofe réelle & corporelle, « 
& partant, fon témoignage ne « 
feroit pasrecevable, page 355. 
Le raifonneinent de ce Cafuîte 
eft jufte , fuivant fonhypothefe &. 
fa fuppoñtion , & on demeure. 
d'accord que la dépolition d'un, 
Sorcier d'imagination, s’il en €- 
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toit. , ne pourroit pas faire de 
preuve contre un autre pareil 
Sorcier , puifque l’imaginatiom 
qui ne fort point de la tête ne 
peut pas aller fonder: l’imagina- 
tion d’une autre tête, pour raps 
porter ce qui sÿ pañle; mais la 
dépofition des véritables Sorciers 
qui vont corporcllement & effe- 
étivement au. fabat , n'eft pas de: 
même ; ils parlent de ce qu'ils 
ont vûs avec pleine& entiere con- 
noiffance, ce qui doit être d’un: 
grand poids. dans Ja recherche: 
d’un crime ff caché, & ieur dé-. 
pofition doit: être bien: plus cer-- 
taine que celle. des témoins qui: 
n'ont vüs le fabat qu’en pañlant.. 
Pour contefter encore le tranf:. 
port réel , notre Auteur veutfaire. 
croire qu'il fuppofe la: pénétra- 
tion des corps qui.eft impofñfible- 
dans a nature , &' voici comme: 


ik s’en explique : « Quelque gros- 
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& mañlif que foit le corps d’un «. 
Sorcier, & quelque étroite que « 
foit la cheminée, il franchit fans « 
peine, fon corps s'allonge & fe « 
rétrécit quand il le veut, rien « 
ne peut l'arrèter, & il pafferoit « 
encasde befoin par le trou d’u- «; 
ne bouteille, page 362. On voit « 
par ces expreflions badines qu’il! 
fe fçait bon gré quand il croit a-. 


voir bien dit ; mais dans cette: 


occafion lngua pracurrit mentem :: 
I ne devoit pas aller fi: vite, &. 
faire attention:a ce qui eft porté: 
par fon extrait du procès.de la 
Haye Dupuis, où il trouvera que: 
Simcon , fils naturel de Margue-. 
rite Marguerie ; aflure que fa, 
mere ne pouvant pafñler comme. 
lui-par lacheminée, alloit au fa-- 
bat par la fenêtre ;: que Anne: 
ha alloit par la porte de. fa: 
maifon, & que Denis Sivard ne: 
pouvoit. defcendre. par é _chemi- 
1} 
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née de Philippine Canu , pârce: 
(à ‘il y avoitun morceau de bois 
qi l’en empéchoit: qu’on voye. 
pat là fi les Sorciers pénetrent: 
les corps , comme S. André l’a-: 
vance de lui-même fans le prou-. 
ver. 6 | 
Certe Lettre eft un peu plus: 
longue que les précedentes ; mais 
la matiere qu’elle contient le de- 
mandoit ainfi, puifque c’eft le 
tranfport des corps qui fait tant 
de peine aux imaginatifs, il étoit 
à propos de s'étendre un peu plus. 


{ur un fuier fi important. Je tâ- 


chérai d’être plus court dans la 
prochaine au fujet de [a marque 
des Sorciers, quoique ce foit en- 
core une des plus grandes preu- 
ves du fabat : & fi je vous mar- 
que ainfi le fujet fur lequel je dois 
avoir l'honneur de vous entrete. 
nir, c’eft pour vous faire foubai- 


‘teravec plus d’empréflement les 
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fuivantes, par Raueties je conti- 
nuerai toûjours de vous aflurer 
que je fuis, &c. 3 


nan an Na arte ae de 
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DIXIEME LETTRE 
SUR LES SORCIERS. 


TAN voit , Monfieur, par les 

_Ætermes dont fe fert S. An- 
dré , que la marque des Sorciers 
lui fait beaucoup d’impreffion , 
& en effet c'eft une preuve bien. 
convaincante de la réalité du fa. 
bat , & il paroît par la Requête 
préfentée au Roi au fujet du prés 
cès de la Haye Dupuis , que par 
Arrêt du Parlement de Touloufe 
rendu en 1577. on condamna 
quatre cens perfonnes accufées 
de fottilege ; lefquelles fe trou- 
verent toutes marquées d'une 
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inarque infenfible , telle qu’elle: 
s’eft trouvée en ceux de la Haye 
Dupuis , qui reconnoiflent que 
le diable ne leur imprime cetre 
marque que la troifiéme fois qu’ils: 
vont au fabat , auquel tems ils 
renoncent à Dieu, a l’Eglife &. 
aux Sacremens, & fe donnent au 
diable , ce qu’ils fignent de leur 
fang. Si le fabat étoit imaginai- 
re, & que Îes Sorciers n'y al- 
laffent qu’en vüe fans fortir de: 
Icur lit, il faudroit que le diable 
les vint marquer dans ce lit, ce 
que jamais perfonne n'a préten- 
du ; il faut donc que ce foit au 
fabat , & que par conféquenrt il 
foic effeétif. 

- H femble que fi la marque des: 
Sorciers n’étoit pointattribuée au: 
diable , cela feroit moins de peine: 
a S. André qui s'en expliqueainfi.. 
# Je veux qu’üne marque infenfi: 
# ble: qui fe. crouve-fur le corps: 
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d’un homme ou d’une femme, « 
foit de quelque confideration. « 
Ecpendant quelle raifon.a-t'on « 


de l’imputer au diable, delalui « 


faire faire avec l’ongle du petit « 
doigt de l'une: de fes: mains , « 
puifqu'il n’a point decorps, » pa- 
ge 3 $7. Il trouvera bien dans le 
procès de la Haye Dupuis, que le 
diable leur imprime cette mar- 
que du: bout du doigt 5 mais il 
n’eft pas dit parlequel desdoigts, 
& n’y eft aucunement parlé de 
Pongle, quoiqu’ille repete quan- 
cité de fois 

Puifque notre-Ecrivain deman- 
de par quelle raifon on attribue: 
la marque des Sorciers au diable , 
je lui répond qu’on le doit faire 
ainfi, puifque tous. ceux qui fe 
reconnoiflent Sorciers nous l’af- 
furent, ce qu'ils doivent bien fça- 
voir, puifqu'ils en font témoins: 


oculaires & patients ,. non .feu-- 


w TA 
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lement à leur égard, mais à celui 
de tous les Sorciers : & c’eft pour- 
quoi quelques-uns de ceux qui 
ont confefé leur crime à la Haye 
Dupuis, ne fe font pas contentés 
de dire en quel lieu ils étoienc 
marqués , mais ont déclarés de 
plus le lieu de la marque de plu- 
fieurs autres complices qu'ils a- 
voient vûs marquer au fabat : ce. 
font encore des faits particuliers‘ 
qui ne peuvent naître dans l'ima- 
gination , & d’ailleurs on pourroit. 
prouver que ces marques font fai- 
tes par le diable en cette maniere. 
Ces marques font artificielles 
ou naturelles , ou furnaturelles 
par l'opération du démon : Si el- 
les font artificielles , ce font les 
Sorciers qui {e marquent eux-mé- 
mes, ou qui fe font marquer par 
leurs confreres ; fur quoi St. An- 
dré dit,» qu’ily a des drogues: 
“qui étant appliquées fur une 
partie 
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partie, la rendent infenfible, les « 


. quoiqu’après 


Li À 


cauteres, l'opium,l’aiman blanc, « 
& La pläpart des narcoriques « 
ont. cet effet , » page 369. Les 
caufkics peuvent étre appellés dro- 
gucs, & non pe les cauteres ; & 

eur guérifon ils faf- 
fent une cicatrice qui a quelque 
reflembliance aux marques desSor- 
ciers, ces cicatrices ne font point 


infenfibles ni privées de fang ;j 


& d’ailleurs on a trouvé en d’au- 
tress procez des Sorciers qui é- 
toient marqués fous les cheveux ; 
& on voit par celui de la Haye- 
Dupuis, qu’il y en a de marqués 

fous lalançgue, d'autres au nt 

d’autres dans lPorcille , & d'’au- 
tres au fondement, où l’on n’ap- 
plique jamais de cauceres. Pour 


-Jopiun &. les autres Narcoti- 


ques ; ils pourroient rendre un 
homme infenfible , mais ceferoit 
par tout le corps, foit par la mort 
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ou par une paralific , mais leur 
application ne rendra jamais in 
fenfible à perpétuité , & jufquess 
aux os avec cicatrice, un efpace 
grand comme un denienfur le 
corps d’un homme : & enfin je 
ne crois point notre Auteur, 
lorfqu'il affure que l'aiman blanc 
ayant touché un couteau , Cc& 
inftrument perce & coupe la chair 
d’unhomme vivant, fans qu’il em 
forte une goute de fang, & fanss 
que le bleflé en reflente la moin- 
dre douleur , page 370. d'où ill 
s’enfuivroit qu'une lancette tou- 
chéce de cet aiman blanc ouvri- 
‘roit une veine fans aucune ceffu-- 
fion de fang, ce qui n’accommo- 
deroit pas cet inftrument , maiss 
feroit merveilleux pour les biftou-- 
ris & tous les autres inftrumenss 
tranchans des Chirurgiens : cess 
cffets font plus imaginaires que 
‘le forrilege ; & il eft bien des Na. 
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turaliftes, comme Pline, qui n’ont 
pas gêné l’efprit des Phyfciens 
pour rechercher la caufe de ces 
fortes d'effets incroyables ; & de 
plus, les Sorciers qui font pour la 
plûpart gens ignorans & pauvres, 
connoïtroient-ils FOpium & les 
autres Narcotiques , & trouve- 
roient.ils de l'aiman blanc, donc 
je nai jamais entendu parler » 
mais fuppofons que leurs villages 
en foient pavés ; quelle raifon au- 
roient-ils d'attribuer cesmarques 
au démon? Pourquoi ne recon- 
noîtroient-ilspasqu'ilsen feroienit 
les auteurs, s'ils Les avoient faites, 
en reconnoiffant qu'ils font Sor- 
_ciers ? Pourquoife marqueroïient. 
ils eux-mêmes, puifque cette mar« 
que ne leur fert de rien ,& qu'au 
contraire elle leur eft très-préju- 
‘diciable ; puifque de tout tems 
elle a fervi à leur condamnation, 
lorfqu'on en a püû faire la décou. 

Ti) 
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verte ? d’où il faut tirer cette con- 
féquence , que ces marques ne 
{ont donc pas artificielles. 
Mais fi on ne veut pas que ces 
marques foient artificielles, no- 
tre Écrivain quine fe met pasen 
peine de leur nature, pourvü 
qu'on ne les attribue pas au dé- 
mon, quittera bien-tôt fon pre- 
mier parti, & les fera, fi vous le: 
voulez , naturelles ou produites: 
par de purs effets de la nature, 
en difant : « que quelque portion. 
» du même fuc , des mêmes hue, 
# meurs dont fe forment & fe: 
* nourriflent le poil, les ongles ,, 
» les os, &c. ou ceux qui caufent: 
» la lépre ou la paralifie , fe peu-- 
+ vent porter fur une partie, &z 
»la rendre infenfble aux en. 
»« droits où elle s'attache, page 
370. Mais un Medecin peut-il 
avancer que le fuc qui nourrit less 
cheveux & le poil puifle fe rafk 
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fembler en un feul lieu , tanrôt 
d'un côté tantôt d’un autre pour 
y pourtir une chait morte fans 
fang ni aucun fentiment, au lieu 
d’une chair vivante dont elle ceft 
environnéc de toutes parts, que 
Le fuc qui produit les ongles & 
les os puifle produire cette infen< 
fibilité en une petite étendue de 
chair : il y auroic plus d’appa- 
rence pour des cornes qui font 
de même nature. On fcait bien 
que le poil eft infenfible ainfi que 
les ongles & les os 5 mais le fuc 
dont ils font formés ne peut pas 
jamais former une chair infenfi- 
ble, c’eft le chile converti enfang 
qui fc difperfe dans toutes les 
parties du corps pour nourrir la 
chair, lorfqu’il fe trouve en la 
chair pour nourrir les ongles , 
lorfqu’il fe trouve à la racine des 
ongles pour nourrir le poil , lorf- 
qu'ilfe trouve au pied du poil ; 

+ 


æ 
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tout ainfi qu'une même efpece 
de terre produit de belles fleurs 
& de bonnes odeurs Jorfqu'elle fe 
trouve à la racine d’un rofier , 
d’un œillet & d’une gérofice , &z 
de méchantesodeurslorfqu'elle fe 
trouve à la racine des fcrophulai- 
res, de la cigue, ou autresherbes 
puantes : & on voit fi viliblement 
que c’eft la difpofition des végé- 
taux qui change la nature des. 
fucs qu'ils reçoivent de la terre, 
que celui qui montoit le long 
d'une tige pour produire des 
coings, produit de bonnes poires 
d'une autre cfpece , lorfque ce 
fuc entre enfuite dans un bois 
different, greffé fur le coignaf- 
fier , quoique ce foit toûjours le 
même fuc ; & c’eft vouloir abu- 
{er de la crédulité de bien du 
monde, que de vouloir perfuader 
qu'on puille avoir une paralifie 
au une lépre fur le corps de la 
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grandeur du bout du doigt , fans 
augmenter ni changer pendant le 
refte de la vie, 8 ces marques 
font trop blanches pour être I£- 
preu‘es, outre que les parties qui 
en font attaquées produifentc du 
fang ; d’où il faut conclure que 
la marque des Sorciers ne peut 
être produite naturellement ; & 
en effet fi elles étoient naturelles, 
il arriveroit que tous ceux qui ne 
font point Sorciers feroient mar- 
qués des mêmes marques que cel- 
les qu’on trouve aux Sorciers, ce 
qui n’a jamais été dit, vû ni con- 
nu. Si donc ces marques ne peu- 
vent être ni naturelles ni aftifi- 
cielles , comme on le vient de 
faire voir , à qui les attribuera-. 
ton , fice n’eft aux Maitres des 
Sorciers, qui veulent par-là dif. 
tinguer leur troupeau du refte du 
monde à l’imitation de Dieu, qui 
ordonng”la Circoncifion ; pour 
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diftinguer le peuplejuif d'avec 
les Gentils. | 
Lorfque notre Auteur dit en 
la page 371. qu’il y avoit des Sor- 
ciers à la Haye-Dupuis qui a- 
voient avoué leur crime, fur le 
corps defquels on n’a pü trouver 
aucunes marques , il auroit du 
retrancher de fon difcours , oz 
n'a ph, & dire feulement fur le 
corps defquels on n’a trouvé au: 
cunes marques : Car aprés avoir. 
fait vifiter les corps de Champel, 
de Jacques le Gaftelois, de Mar- 
gucrite Margueric, & de Michel 
Deshayes, aufquels avec la ian- 
cette on fic l'épreuve de leurs 
marques, onncha vifité aucun, 
autre 3; les Juges s'étant conten- 
tés de la déclaration de Jean le 
Coufteur , qui a dit être mar- 
qué fous le bras gauche, & de la 
déclaration d’Anne Noel, qui a 
dit étre marquée entre les deux 
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épaules; & fi Catherine Roberde 
& Jeanle Marchand ont déclarés 
qu’is ne fe fouviennent point du 
lieu ou ils ont été marques, c’eft 
convenir qu'ils l’ont été 5 René 
le Marchand difant de plus, que 
quoiqu'il ne fe fouvienne point 
du lieu de fa marque, il fe fou- 
vient bien cependant que lorf£ 
qu'il fut marqué, le diable lui ft 
renoncer à Dieu & à l’Eclife. Ce 
font des perfonnes qui fe font en- 
gagées avec le diable fi jeunes, 
qu'ils ne peuvent s’en fouvenir : 
& d’ailleurs quelle néccflité y a- 
cil de chercher la marque d’un 
Sorcier qui confefle fon crime, 
& qui en dit tant de circonftan- 
ces, qu'on cft forcé de le croire. 
La pudeur même répugne à faire 
dépouiller une femme, & la faire 
vifiter de tous côtez, comme on 
eut. pû faire à CatherineRoberde 
âgée de quarante-cinq ans; & on 
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n’auroic pas non plus fait dépouil- 
ler Marguerite Marguerie, fi l’on 
n’avoit pas fçù auparavant que fa 
marque étoitau dos. 

Jl a encore dit en la page 372. 
que les Certificats des Médecins 
& Chirurgiens quiont procedé à 
cette vifite, ne font mention que 
d’une marque feulement trouvée 
à chaque Sorcier , quoiqu’ils duf- 
fent étre marqués trois fois en 
trois tems differens , & en trois 
endroits. Il eft vrai que quelques. 
uns des Sorciers de la Haye-Du. 
puis l'ont ainfi déclaré 5 mais ils 
ont dit en même tems que c’eit 
pour avoir le pouvoir de fairedes 
malefices , c’eft-à-dire pour être 
Magiciens , liquelle faculté ne fe 
peut accorder qu'à vingt-quatre 
ou vingt-cinqans 5 & ainfh René 
le Marchand qui n'étoit âge que 
de dix à onze ans, Jean le Mar. 
chand & Charles Champel qui 


— 
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n'avoient que treize à quatorze 


ans , Simcon appellé Cancalier , 
qui n'avoit que quinze a feizeans, 
Jean le Coufteur & Jacques le 
Gaftelois qui n'étoient âgés que 
de feize à dix-feprans, ne devoient 


_ pas être marqués trois fois 5 il n’y 


auroitdonc eu que les femmes qui 


euflent pû être marquées crois foiss 
du nombre defquelles Anne Noel 
a déclaré qu'elle n’a jamais eule 


pouvoir de faire des malefices; & 


de plus, lorfqu’on a trouve une 
marque, que ferviroit la recher- 
che des autres dont il y en a de 
très-cachées, dans la bouche, dans 
les orcilles & ailleurs. 

Enân notre Ecrivain dit en Îa 
page 376. qu’à la verité on avoit 
trouvé un endroit infenfible en 
la jambe du Curé de Coigny, 
mais que ce n'étoit qu'une fim- 
ple excoriation ;‘enconfequence 
de laquelle on l'avoit condamné 
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corame Sorcier & comme Magi- 
cien, & en la page 379. qu'il ne 
paroifloit rien dans lexcoriation 
en queition , qui pôt faire foup- 
çonner qu'il y eut du fait du dia- 
ble ;(iltend toûjours la} ajoû- 
tant qu'il n’y avoitnitraceni ve- 
ftige de l'impreffon d’un ongle, 
ni cicatrice , ni figure pârticu- 
liere , & que cette excoriation 
ne differoit en rien de quelques 
autres qui étoient en la même 
jambe, que du côte de l’infenfi- 
bilité , fur quoi il a donné copie 
du Certificat d'un Médecin &de 
trois Chirurgiens qui le vifitcrent 
deux fois, & qui atreftent» qu'ils 
» ont trouvé plufieurs excoria- 
» tions très-vermcilles en diverfes 
# parties de la jambe droite, lef. 
« quelles ils ont trouvé très-fen- 
… ,» fibles , excepté une occupant la 
nhonnées partie mitezemme , dans leur at- 
» teftation du $. du même mois, 


| 
| 
| 
| 
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ans laquelle ils ont derechef « 
porté la lancette de la profon- « 
deur d’un travers de doigt fans 


aucun fentiment , ainfi qu’il eft « 


porté par leur atteftation préce- « 


dente , page 378.» Il ne faut pas 


cependant être Sorcier pour devi- 
ner lacaufe detant d’excoriations 


_verméilles en une même jambe: 


{1 on n'y en avoit fait qu’une fur 
la marque pour en effacer la ci- 
catrice , on n’auroit pas eu de 
fang pour la teindre, & ellen’au- 
roit pas reffemblé en fa fuperficie 
à d’autres, fi elle avoit éte feule ; 
ces excoriations étant toutes ver- 
meilles, c'eft-à-dire enfanglantées 
elles devoient être bien nouvelles 
& récentes , car le fang fe noircit 
dès le lendemain. Etoit-ce en fa 
prifon,qu’il s’étoit tant de fois, en 
fi peu de tems & fi rudement 
heurté pour s'écorcher en plu- 
ficurs lieux, & marchoit-il avec 
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tant de rapidité dans une cham- 
bre pour fe froifler la jambe ; car 
on ne fe gratte pas des ongles a- 
vec tant d'inhumanite contre foi- 
même , fi ce n’eft à deflcin, & 
d’ailleurs ce lieu infenfible ne de- 
voit pas caufer des demangeai- 
{ons ? Il faudroit être hebêté pour 
ne pas voir que ce Curé ayant 
lui-même excorié fa marque pour 
en effacer lacicatrice, avoit trott- 
véà propos d’excorier d'autres 
endroits pour faire croire que ces 
excoriations étoient femblables, 
& donner le change ; efperant 
peut-être qu'ayant fondé une de 
cs excoriations, on ne fonderoit 
pas les autres, & qu'on ne s’ima- 
gineroit point qu'une marque de 
fortilege fut teinte de fang, puif- 
qu’elles n’en contiennent point ; 
& lorfque notre Auteur dit que 
ce Curé avoit eu plufieurs ulceres 
aux jambes, & qu'il y en étoitre- 
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fé des cicatrices qui auroient 
rendu ce lieu infenfible, ill’avan- 
ce de lui-même fans le fçavoir , a- 
vouant ailleurs qu'il ne l’a jamais 
connu, & Le réfert des Médecins 
& Chirurgiens n'en faifant au- 
cune mention, 

Je vous ai dis, ce mefemble, 
Monfieur, dans ma premiere Let- 
tre, que St. André avoit retranché 

‘du procès inftruit au Siege de la 
Haye-Dupuis, dans la defcription 
qu'il en a fait, tout ce qui étoit 
contraire à fon fentiment ; mais 
auf ily ajoûte de fon crû tout ce 
qu’il croit lui être favorable, dont 

_ j'aurai l'honneur de vous entre- 

tenir dans ma prochaine Lettre. 
Je fuis, &c. | 


GP 
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Se se de de ea ee 
FÉRIPIRIIPIIIIIE 


ONZIE'ME LETTRE 
SUR LES SORCIERS. 


Q Uoique notre Auteur ne par- 
le, Monfieur , d’aucuns au- 
tres procès de fortilege que de ce- 
lui de la Haye-Dupuis , & peu 
de chofe de celui de Carenten 
dans fon Livre, il dit néanmoins 
plufieurs chofes qui ne s’y trou- 
vent point, & qu il a apparem- 
ment tirées de fon imagination , 
comme quand il énonce en la pa- 
ge 329. qu'on préfente des Ke- 
quêtes au diable pour être reçû 
Sorcier j en la page 331.qu après 
la troifiéme marque un Sorcier ne 
peut plus fe relever ;en la page 
325. qu'il y a quatre fabats gé- 
neraux aux quatre faifons del'an 
néc 
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née , aufquels les Sorciers font 
obligés d'aller, ne s’en pouvant 
difpenfer fans caufe légitime ou 
Certificats en bonne forme 5 en la 
page 326. que le diable permet 
d'aller aux autres fabats que ceux 
du lieu où l’on recoit les Etran- 
gers honorablement, &: où le maï- 
tre des Céremonies les conduit à 
la place [a plus honorable, & au- 
tres femblables chofes , après lef- 
quelles il dit en la page 331.« 
Voilà ce que j'ai pu tirer des « 
charges du procès fait aux Sor- « 
ciers en la Jurifdiétion de la « 
 Haye-Dupuis, (ou iln'yen a+ 
pas un mot. }» 

Suivant toutes cesallegations, 
il y auroit bien des offices au fa- 
bat ; car il faudroit des Avocats 
pour dreffer des Requêtes aux 
afpirans qui ne voudroient pas 
s'adreffer à [a Juftice ordinaire. Il 
y faudroit des Notaires & des 
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Controlleurs pour délivrer des 
Certificats en bonne forme aux 
défaillans qui auroient des excu- 
fes valables, & qui ne voudroient 
pas fe ferviräe ceux du Roy, dont 
les Juges paraphent les minutes ; 
il y faudroit des Médecins & 
Chirargiens pour donner des ré- 
fers aux bleflez , indifpofez ou 
malades quine pourroient fe trou- 
ver à ces quatre fabatsgeneraux, 
& enfin il faudroit des Maïîtres 
de Cérémonies pour recevoir ho- 
notablement les Etrangers : iln'a 
point fongé aux Laquais pour 
moucher les chandelles ; car les 
Dames ne fe font point porter la 
queue en ce lieu-la , n'ayant pour 
tout attirail que leurs boucles 
d'orcilles : Aucuns des Sorciers 
de fa Haye-Dupuis cependant 
n'ont parle de ces emplois, ride 
ecs fujetions. | 

.C’eft encore bien inutilement 
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qu’il dit'en la page 320. que s'il 
y a plus d'un fexe que de l’autre 
au fabat, lé diable y fupplée aufli- 
tôt par des incubes & fuccubes 
qu'il y fait trouver, & enla page 
354. que les efprits n’ont ni chair 
ni os , & qu'ils ne fçauroient eux- 
mêmes entrer en aucune cOnjon= 
tion charnelle, ce qui implique- 
roit une contradiction formelle ,. 
fi l'on ne voyoit pas bien qu’en 
un Jieu il parle comme feroient 
Îles partifans du fortilege ; & en 
Fautre comme de Îui-même, Il 
ne trouvera pas dans le procès de 
Ja Haye-Dupuis, qu'il y foit par- 
lé ni d’incubes ni de fuccubes,& 
aucun dés dix qui ont confeffe 
d'être Sorciers, n'en ont dit un 
feul mot. Au contraire, Margue- 
rite Margueric aflure dans un de 
fes interrogatoircs , que quand 
un Sorcier manque au fabat , fon 
aflocié ne danfe point ordinaire 

Vi 
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ment : il eft vrai qu’au fabat du 
Clos-Alain , il eft dit qu’il S'y 
trouva trois Demoifelles , & en 
un autre licu, qu’il s’en trouva 
une dans le Cabinet où couchoirt 
Jacques Noel à Coutances qui 
pouvoient être des fuccubes ; mais 
onn'y voit point qu'aucun s’en 
{oit fervi, ni qu’ils ayent vû cette 
conjonction abominable qu’on 
_ ditétre rapportée en d’autres pro- 
cèsii | | 

Au regard des repas qui fe font 
au fabat , ils ne font pas fi fre- 
quens comme St. André vou- 
droit le faire croire, & on n’ap- 
porte pas en tous les fabats des 
enfans pour en régaler lesSorciers; 
lorfque le hazard en fait trouver 
quelques-uns, c’eft pour repaître 
feulement quelques jeunes Sor. 
ciers ; qui difent que cette chair 
eft fade, lc fel n’etantipas en ufa- 
scen celieu-là, parce qu’on l’em.…. 
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ploye en la bénédiétion de Peau, 
& en l’adminiftration du Sacre- 
_ ment de Baptème. Ces enfansap- 
portés font ordinairement des 
avortons qui n'ont point été bap- 
tifés ni enterrés en Terre fainte, 
_& qu'ils exhument pour les por- 
ter au fabat quand ils en peuvent 
trouver, ce qui eft très rare, com- 
me il cft juftifié par les interroga- 
toires de ceux qui fe font décla- 
rés Sorciers à la Haye-Dupuis, 
ou Jacques le Gaftelois à déclare 
que pendant quatre 4 einq ans il 
na mangé que cinq ou fix fois 
de la chair d’enfans , & Margue- 
rite Marguerie ne fe fouvient pas 
d'y en avoir vü apporter plus de 
deux ou trois qui étoient morts, 
& ces Sorciersaverés ne font men- 
tion que d’un feul vivant qui y 
fut apporté par Michelle Def- 
hayes, qui déclara que c’étoitan 
bâtard de fes œuvres, & qu'iln'é- 
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toit point baptifé. I ne faut donc : 
pas dire, comme fait notre Au- 
teur en la page 32.» qu'on les 
+ enleve pendane la nuit du fein 
» de leurs mercs ou de leurs nour- 
s rices, & que cependant onn'en 
> n'a jamais entendu faire aucu-. 
> nes plaintes. » Il ne faut point 
dans Îles fabats d'innocens heri- 
tiers du Royaume célefte , & les 
Sorciers ne doivent pas revenir 
du fabat le ventre plus rempli, 
fi ces repas ne fe font qu'environ: 
une fois par an, & qu'ils ne foient 
que pour Jes jeunes Sorciers. 
Pour la danfe elle fe fait, com- 
me le dit notre Auteur, dos à dos, 
& deux à deux , chaque Sorcier 
ayant fa femme de fabat, qui quel- 
quefois eft fa propre femme, & 
ces femmes leur ayant été bail- 
lées en les marquant , ils ne les 
changent point: cette forte de 
danfe étant finie, ils danfentauffi 
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a la main comme nos Villagcois; 
mais Catherine Roberde ajoute 
une circonftance dont les autres 
ne parlent point , en difant que 
ces danfes fe font en voltigeant, 
ce quon doit regarder comme 
une fuite & continuation du tranf. 
_port réel, ce qui leur caufe appa- 
remmeut les plaifirs qu’ils van- 
tent tant , quand ils veulent en- 
gager quelqu'un dans leur focieté; 
& c’eit peut-être la raifon pour 
laquelle ils froiffent moins l’her- 
be & les bruieres des lieux que le 
diable choifit pour leurs aflem- 
blees. 

Je ne crois pas, comme notre 
Ecrivain, que le feu & les poëlles 
ou chaudieres du fabat foient 
imaginaires ; mais je fuis perfuadé 
que ce font de pures illufions du 
démon, ce qui eft la même cho- 
fe quant à la réalité de ce feu & 
de fes uftenciles , cout comme les 
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Aurels quand on'y dit la Meffe, 
& les Tables qui y paroiflent. |e 
ne répetcrai point ici les faits de 
preuve du pouvoir qu'a le diable, 
pere du menfonge , de faire pa- 
roître & toucher des corps ou if 
n’y en a point, ou de fafciner les 
yeux des hommes pour les tron- 
per, ce qu'on appelle illufions ; & 
je veux bien encore croire que 
l'eau des chaudieres , les crapaux 
&c les couleuvres qui y paroïflent 
foient de pareilles lufions qui 
n'empoifonnent perfonne. 
ne paroitordinairement que 
deux diables aux fabats , l’un en 
figure humaine , ayant cependant 
des cornes fur la tête & les yeux 
étincelans, que les Sorciersappel- 
lent leur Grand Maïtre , auquel 
ils rendent quelquefois compte 
. de leurs a@ions ; c’eft lui qui four- 
nit les chandelles de poix noire, 
& qui leur diftribue la graifle 
| dont 
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dont je vous ai parlé, c’eft lui qui 
tient Regiftre des Sorciers, qui 
les y fait figner de leur fang , & 
qui les fait renoncer à Dicu , à 
l'Eglife & aux Sacremens, & c’eft 
Jui enfin qui les marque , comme 
je l'ai dit dans ma dernicre Let- 
tre. | | 
L'autre diable qui aflifte aux 
fabats prend la forme d’un ani- 
mal, & ordinairement d'un bouc, 
devant lequel les Sorciers fe pra- 
ficrnent en lui baifantlederriere, 
ce qu'ils appellent adoration. 
St. André cft fort en peine en Îa 
-page 361. de ce que deviennent 
tous lesautres diables qui ont ap- 
porté les Sorciers au fabat, pen- 
dant le tems qu’il dure ; & il ajou- 
‘te que fi on faifoit cette queftion 
aux partifans du fabat, ils fe trou- 
veroient bien embaraflés. Je n'y 
trouve pas néanmoins beaucoup 
de difficulté , & il eft Ge aflez 
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naturel qu'ils y reftenc tous pous 
les remporter chez eux , n’occur 
pant aucun efpace delieu; & s’ils 
n'y paroïflent pas pendant la dan: 
fe, & leurs autres exercices, c’eft 
parce que ce font des efprits invi. 
fibles qui ne font point paroître 
de corps. Cette réponfe me paroît 
jufte, & nullement embaraffante. 
Je vous ai rapporté, Monfieur, 
‘dans mes Lettres précedentes ce 
qu'il y a de plus eflentiel au fujet 
‘des Sorciers & de leurs aflem- 
blées dans le Livre de St. André, 
& il ne me refie plus qu’à vous 
parler de quelle maniere il atta- 
que la Procédure du Siege de la 
Haye-Dupuis : les Juges de celieu, 
& tout le Corps de la Juftice en 
général, efperent par à détruire 
toutes les preuves du fortilege, 
qu'il trouve apparemment trop 
bien établies par les dépolitions, 
déclarations & confeflions qui s’y 
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trouvent, ce fera l'unique fujet 
de la fuivante : Et ainf Je finis 
celle-ci, en vous aflurant que je 
fuis , &c, 
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DOUZIEME LETTRE 
SUR LES SORCIERS. 


LE tranfport réel , Monfieur, 

“dont le fabat n'’eft qu'une fui- 
te, étant prouvé non feulement 
par l'Ecriture , mais encore par 
les dépofitions de plufieurs té- 
moins & déclarations des Sor- 
ciers, comme vous l'avez vü par 
mes Lettres précedentes ; St. An- 
dré qui met tout en ufage pour 
parvenir à {es fins, s’eft avifé de 
vouloir détruire ces dépolitions 
& déclarations d’une maniere 
bien furprenante , en voulant fai- 
te pafler pour fauflaires non feu- 
ment les témoins de ce procés, 
& les Juges qui les ont entendus, 
mais encore toutes fortes de Ju- 
ges, quätid bien même ils feroient 


e 
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honnètes gens : Voici ce qu'ilen 
dit.« Vous m'avouerez ; Mon- « 
fieur , qu'un Juge crédule & pré- « 
venu, quelqu'honnète homme « 
qu'il foit d’ailleurs ,change fou- « 
vent la face des chofes;ila l’art « 
de perfuader & de faire dire à « 
des gens timides & foibles d’ef- « 
prit, telsque font les enfans, les « 
vicillards , & la plüpart des fem. « 
mes, tout ce qu'il veut, page 3 $ 1. 
Sur ce principe, il n’y auroit plus 
d’aflurance dans l’adminiftration 
de la Juftice ; on nefçauroit plus 
ous’entenir, files témoins font 
des parjures & des faullaires , en 
fgnant, après avoir entendu di- 
éter & lire leur dépofition , par 
laquelle Ic@ure ils auroient ap- 
pris les fauflerez qu’on y auroit 
employés, les Juges feroient cent 
fois plus fauflaires qu'eux , en leur 
faifant dire ce qu'ils n’auroient 
point dit, & en changeanc la face 

Frs X iij 
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des chofes. Voilà le véritable & 
unique moyen de detruire tous 
les témoignages & toutes les dé- 
clarations du procès de la Haye- 
Dupuis, & de tous les proces qui 
s’inftruiront pendant le refte des 
fecles, & il feroit inutile à l’a- 
venir de faire des informations, 
fi elles peuvent être faufles, : de 
la part des rémoins, & de la part 
des Juges. En vain on objeéteroit 
qu'il eft d'honnétesgens au mon 
de fur lefquels on pourroit s’af- 
furer , puifque notre Ecrivain die 
que d'honnêtes gens peuvent étre 
fauflaires & honnêtes gens tout 
à la fois, les autres Juges du Siege 
feroient difpenfés d’opiner fecwn- 
dim allegata @ probata, s'il n'é- 
toit plus de preuves certaines ni 
de dépofitions fur lefquelles on 
pûc s’aflurer , & n’auroient point 
d'autre guide que leur caprice. 
Ecs Parlemens feroient encore 
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plus embaraffés pour leurs con. 
damnations définitives & fans 
pourvoi ; c’eft ce qui à fait dire 
à St. André, quilesveut faireen- 
trer dans des fentimens fi dérai« 
fonnables , « que depuis le pro- « 
cès de la Haye-Dupuis ; le Par- « 
lement a confideré qu’il pouvoit « 
_yavoir de l'abus & de la pré « 
vention du côté des Juges infe- « 
ricurs, qu’ils pouvoient perfua- « 
der & faire dire aux témoins les « 
chofes autrement qu'elles n'é- « 
toient en effect, intimider les « 
accufez, & les obliger d’ävouer «. 
des crimes dont ils étoient in- « 
nocens , ou qu'ils n'auroicnt «= 
commis qu’en idée , page 428. « 
& 429.» Et pour confirmer da- 
Vantage ceci, il ajoute enfuite » 
que dans tous les procès qui fe « 
font préfentés dans la fuite , le « 
Parlement a voulu examinerles « 
chofes par lui-même ; & juger * 

X. iù] 
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# AVEC pleine connoiflance ; &: 
» pour ne point tomber dans l’er- 
» teur OÙ jettent ordinairement 
» les préjugez , il a voulu s’aflu- 
» rer des faits avant que de les 
» croire, & en connoître la veri- 
# té avant que d'en décider. * 
Sur quoi on demande d’abord de 
quelle maniere Îes Parlemens 
pourroient s’aflurer de la verité 
des dépofitions d’un Procès; & de 
ha probité des Juges inferieurs ? 
A-r'on jamais vû qu'ils ayent fait 
recommencer les informations au 
Palais , ou qu'ils ayent envoyé des 
Commiflaires fur les lieux, pour 
les recommencer? Les Parlemens 
pourroient-ils avoir d'eux-mêmes. 
une pleine & parfaite connoiflan- 
ce:.de,da..verité par. d’autres 
MOYENS; $ ils n’avoicnt confiance 
à la probité des premiers Juges ? 
Of a pris cet Ecrivain; & fur 
queles preuves avancegt-ilgau’ils 
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eroyent Îles Juges fubalternes des 
fauffaires, des parjures , des bar. 
bares, de affaflins & des athez ; 
faifant dire à des témoins les cho- 
fes autrement qu’elles ne font, fans 
aucun interêt , & obligeant les 
‘accufez à reconnoître des crimes 
dontils font innocens? Cette pro- 
pofition eft desplus hardies qu’on 
puifle faire , ce que je me conten- 
teraicharitablement de dire, pout 
ne poufler pas plus loin mes ré- 
flexions fur ce fujet. 

Ce n'étoit pas aflez que d’ou- 
trager de la forte les Juges infe- 
rieurs en général, il defcend aux 
particuliers ; & comme c’eft Le 
procès de la Haye-Dupuis qui lui 
tient le plus nr cœur , il dit que 
Ie Juge de ce lieu a force Facques 
Noel à parler dans fon fecond In- 
terrogatoire d’un fait dont il n’a- 
voit rien dit dans fon premier ;il 
s’en explique en ces termes: « il 
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«ft vrai que Jacques Noel n’à 
» rien dir dans fa premiere audi- 
«tion de l’aflemblée où il avoit 
* dù fe trouver 5 qu’il n'en apar- 
olé dans la feconde que parce 
# qu'il y a été forcé par le Juge, 
» & qu'il n'a dit même qu’une 
» partie des chofes qui s’y étoient 
# pafiées, page 402." Ce Juge é- 
toit un Gentilhomme du lieu, qui 
n'cft mort qu'en 1722. & qui à 
exerce fon office pendant plus de 
foixante ans avec honneur & pro- 
bité. Notre Ecrivain à fait pru- 
demment d'attendre fon décès a- 
vant que de mettre fon Livre au 
jour ; il n’auroit pas laifle pañler 
une fi noire calomnie qui atta- 
que fon honneur fi cruellement, 
étant bien éloigné de croire qu’on 
puifle être honnête homme & 
prévaricateur à fon devoir; & s'il 
avoit d’autres heritiers qu’une 
vicille fœur âgée de plus de quatre. 
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vingt ans, qui n’en n'aura ap- 
paremment pas de connoiflance , 
cette accufation auroit peut-être 
de mauvaifes fuites. En effet, que 
pourroit dire St.André fi on l’atta- 
quoit fur ce fujet ? juftifie roit-il {a 
calomnie? Feroit-ilvoirque ceJu- 
ge a forcé Noel à déclarer ce que 
lui-même ne pouvoir pas fçavoir » 
A-r'on appliqué cet homme à la 
Queftion fans avoir été accufé 
d'aucun crime? L'a-t’on frappé, 
menacé , intimide, ou lui a-t'on 
fait des préfens ou des promefles 
confiderables ? En un mot, de 
quelle maniere l’a-t’'on forcé? II 
faut être bien paflionné pour pouf. 
fer les chofes à cette extrémité , 
afin de foùtenir fon opinion. I} 
eft vrai que dans la fuite, par 
une cfpece de contradiétion , il 
excufe Jacques Noel d’avoir fait 
cette déclaration, difant : « que « 
s'il s’en eft expliqué davantage « 
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» dans fes autres Interrogatoires, 
» Ça été pour fatisfaire à fa'con- 
» fcience qui lui faifoit inceffam- 
* ment des reproches, & pour o- 
» béir aux ordres du Grand Pé- 
# nitencier, & des Doéteurs qu'il 
“avoit confultées, » & aïinfi ce 
n'étoit plus par force qu’il de- 
clara qu’il avoitrencontré en fon 
chemin le fabat des Sorciers, mais 
par principe de confcience, ce 
qui cft reconnoître la verité de 
cette rencontre , à quoi il n'a pas 
fongé. | 
Ona dit de tout tems que cha- 
cun fe devroit mêler de fon mé- 
tier 5 mais notre Médecin n'a pas 
cru être obligé de s’aflu'ettirà ces 
vicilles maximes ; &s’érigeant en 
Réformateur de la Jnftice, il die: 
* que fi les Juges faifoient atren- 
» tion à ce que dit Monficur de 
- Saintc-Beuve, tantfurla marque 
» des Sorciers que fur le tranfport 
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prétendu,ilsnecondamneroient + 
pas, comine ils font quelque- « 
fois des perfonnes innocentes « 
du crime qu'on leur impofe , au « 
dernier fupplice, page 381. » Et 
lui s’il croyoit Binsfeld , il ne di- 
roit pas ce qu'il dit. C'eût été un 
grand avantage pour le Corps 
Magique, fi le Livre de St. André 
eût paru plütôt pour changer les 
Loix. Il y a cependant long-tems 
que Guillaume Eudelin, Prieur 
d’une Abbaye célebre, promitau 
diable de prêcher dans fes Ser- 
mons quelef{ortilege n'étoit qu'u- 
ne pure illufion ,commeille re- 
connut en fon abjuration dans la 
Chapelle de l’Evêché d’Evreux en 
1453. & ç'a été encore bien inu- 
tilement que Luther & Melanc- 
ton ont publié cette doétrine, puif- 
qu’on n'y apointencore fait d’at- 
tention , & il pourreic bien arri- 
ver la même chofe ; qu'on n'en 
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fafle pas davantage aux Remon- 
trances de notre Médecin , qui 
ne devroit pas fe mêler non plus 
des Loix de la Juftice , que les Ju- 
ges ne fe mêlent des Aphorifmes 
d'Hipocrate. Quelle témerité & 
quelle audace à un homme, cel 
qu’ilfoit, de foûcenir que les Ju- 
ges font mourir les innocens, 
faute de fuivre fon fentiment, 
qu’il prétend devoir prévaloir à 
tout autre: Continuant cepen- 
dant fur le même ton , après s’être 
efforcé de faire croire que le fa- 
bat n'eft qu’un rêve, fans en ap- 
porter d’autres preuves que celles 
que vous avez vûes : Îl ajoute 
“ que toutes ces confiderations de- 
- voient ouvrir les yeux aux per- 
*fonnes crédules , & prévenues 
» du fabat des Sorciers , fur-rout 
» aux Juges qui regardent impi- 
» toyablement ces miferables fa. 
* natiques, & les condamnent au 


: 
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feu, quoiqu'ils ne foient conpa- « 
bles d'aucuns crimes, page 384. « 
Voilà une belle leçon d’un Mé- 
decin au Corps de la Juftice ; il 
na donc pas vû dans l’Ecriture, 
Maleficos non patieris vivere, Exod. 
c. 22. V. 18. Et en un autre lieu, 
ir five mulier in quibus Pytonicus, 
vel divinationis fuerit fpiritus morte 
mortentur, Lev.c. 20. V.27. ce qui 
fait dire à Cafliodore , smpium eff 
gudices illis effe indulgentes quos cale. 
is pietas non patitur impunkis : Et 
notre Auteur lui-même en fe con- 
tredifant formellement, dit » que 
les Sorciers croyent aller réelle- « 
ment au fabat y adorer le dia- » 
ble, y renier Crême & Bapté- « 
me, y renoncer à Jefus-Chrift » 
&c à fon Eglife, & y faire tout « 
ce qu'on peut imaginer de plus « 
abominable-, page 382. » Et en 
conféquence en la page fuivante, 
il ajoute « qu’on ne les peut re- « 
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« garder que comme des idolitres,, 
» des criminels de leze-Majefté' 
» divine, qui cherchent a détruire: 
»+ le culte du vrai Dieu , pouréta-. 
» blir celui du diable , & à infec-. 
>» ter le peuple de leur idolâtrie, » 
Voilà pourtant ceux qui étoient 
de pauvres innocens au feuillet 
précedent, & ceux qui ne font 
coupables d’aucuns crimes at 
feuillet fuivant ; & au fujet de leur 
punition , voici ce qu'il dit : » 
» Ces crimes de la punition def. 
» quels dépend le repos & la fu- 
» rcté publique, ne fçauroient é- 
# tre pourfuivis ni punis avec 
+ trop de févérité. L'exemple 
de leurs punitions feul eit capa- 
» ble d'en arrêter le cours , & de 
» mettre les peuples à couvert de 
» Ja féduction, de l’impofture, du 
» véncficce & de l’'empoifonne. 
+ ment ; & quoique tout fe fafle 
* ordinairement par des voyes & 
par 
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par des moyens tout à-fait nas « 
turels, & fansaucune participa: « 
tion du diable , ils ne font pas « 
moins puniflables de mort » page 
88: HO 
On nc manquera peut:être pas 
ae m'objecter qu’en ce lieu-là St. 
André ne parle point de Sorciers,, 
mais feulement des Magiciens 
qui méritent la mort parleurs ma- 
lefices ; mais je répondrai facile 
ment, en faifant voir par les dé= 
clarations des Sorciers dela Hayc- 
Dupuis , que les Sorciers & les: 
Magiciens font les mêmes per+ 
fonneslor{qu’elles ontatteint lâ- 
ge de vingr-cinq ans, & qu’alors 
le diable leur permec de faire des: 
malefñices en les marquant trois. 
fois, ce qui fait dire à notre Au- 
teur, parlant des grands fabars :: 
tous. les Sorciers doivent com- «si 
parence aux aflemblécs généra-«. 
les ,ce font les grandes aflem-» 
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» blées du ciable où il eft affis fux 
» fon trône ;il y reçoit la foy & 

» les hommages de fes fujets, il 

_»# leur fait rendre compte de leurs 

 ations , & des. malefices qu'ils 
» ont fait: plusils ont fait de mal 
+ mieux il les recoit, page 525.» 

Si donc les Sorciers font des ma- 

lefices, dont les exemples ne font 
que trop frequens , pourquoi les 
appclle-t’on de pauvres innocens,. 
& pourquoi ne feront-ils pas pu- 
nis ? Si on condamne les blafphé: 

mateurs , pourquoi ne condam- 

néra-t’on point ceux quiadorent 

ke diable, ceux qui renient Jefus- 

Chrift ? ce font pourtant , felon: 
St. André , desinnocens, des gens. 
fans erimes ; quoiqu'il reconnoif- 

fe qu’ils font des malefices , lorf- 

qu'il dit, » il fufft que ces mal- 
*heureux faflent des malefices , 
.#qu'ils foient Sorciers d’effet ou. 
sde nom pour ençourir l'excoms 
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munication de l'Eohiée y PAgE æ 
382. Et cependant il dit ailleurs 
qu'on les condamne injuftement;. 
& qu'ils fonc innocens & fans crie 
mes. | 
Le grand nombre de crimes: 
que contient le fortilege me pa- 
roit bien expliqué en une Senten- 
ce d’Inquifition rendue au Siége- 
d’Avisnon en 1582. dont voici la 
prononciation : Dicimus, declara- 
ous ; pronunciamus , CG definitè [en 
tentiamus vos omnes [upra nominatos,. 
€ veftrum quemlibet fuille & effe 
veros Apoflatas , Idolatras , fancfiffi- 
ma fides defertores, Dei Omnipoten- 
tis, Abnegatores € contemptores, So: 
domicos, @ nefandiffimicriminis reos,. 
Adulteros | Fornicatores , Sacrilegos ;. 
Maleficos , Sortilegos, Hareticos , Faf- 
cinartos, Homicidas , Infanticidas ,. 
dermonurique cultores, Satanice, Dia= 
bolice atque infernalis difcipline, & 
damnabilis ac reprobata fidei affertas- 
Y ÿ 
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res, , blafphemos y perjuros , infamees 
 omnium malorum, fafcinorum © 
delictorum convictos faille: 5 Ideo vos 
omnes @ veflrum quemlibet , tan- 
quam Satane membra , hac mofira 
Sententia , Curie feculari di gt 
realiter éi in effectu condignis @ le- 
. gitimis pænis eorum peculiari Fra 

pleétendos, 

Apres avoir donné des leçort 
aux Juges en général, notre Ecri- 
vain revient encore à ceux de la 
Haye-Dupuis, qu'il dit étre de fes 
amis en la page 3rr.& Juges ha- 
biles en la page 402. & aflure 
que » s'ils avoicnt lû Hipocrate, . 
ils ÿ auroient reconnu Jacques 

» Nocl, & n'auroient pas donné 
» dans fes vifions , ni expof£ com. 
»nic ils ont fait dans la fuite une 

» quantité d'innocens à périr fur 

» Ja déclaration de ce fanatique , 
* page 410. Que cet Auteur nous 

dife donc qui font ceux qui ont. 
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été expofés à périr fur la décla- 
ration de Noel ?Il n’en a nom- 
mé que deux des dix-huit qui 
furent envoyez à Rouen , qui 
font le Monnier & Harivel. Les 
fcize autres ne font point par lui 
dénommés Sorciers ; & pour lui 
faire connoître que ce n'a point 
été fur la feule déclaration de 
Noel qu’on a arrêté ces deux ac- 
cufes , c’eft que l’un à été con- 
fronté à feize témoins , & lau- 
tre à vingt-cinq ; & ainh s'ils €- 
toient innocens, il y eut eu bien 
des témoins à pendre. Voyez, 
Monfieur , où nous emporte la 
pafhon & Fardeur de foutenit un 

arti. | 
Charles Bafneville n'étant pas 
moins odieux à St. André, com- 
me je lai dit ci-devant , que Noel, 
parce que ce font deux témoins 
oculaires du fabat, il auroit vou- 
lu que les Juges euflent rejetté 
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comme lui , fes déclarations ff 
contraires à fon entétement , & 
ne l’ayant pas fait, voici ce qu'il 
en die : »Les Juges donnent dans 
» fes vifions comme dans celles 
» de Jacques Nocl , & décretent 
» de prife de corps , fur fon témoi- 
» gnage , une infinité dé pauvres 
» gens, leur font leur procès, & 
» [es concamnent comme coupa- 
+ bles , quoiqu’innocens , » page 
419. Qu'on life cependant les. 
trois Incerrogatoires de Bafne- 
ville , on trouvera qu'outre lef- 
dits le Monnier & Harivel ,il ne 
nomme que trois perfonnes, dont 
aucuns n'ont été décretés. Cette 
infinité fe réduit donc à deux, 
qui à la vérité ont été décretés , 
mais fur Je témoignage de vingt- 
cinq ou trente autres témoins :: 
Et lorfqu'il dit que ces Juges qu’il 
honore de fon amitié & de fon: 
eftime , ont condamné cette inft- 
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nité de deux perfonnes comme 
coupables , quoiqu'innocens , il 
fe trompe bien vifiblement ; on. 
veut tromper fes Leëteurs, puif- 
qu’il ne s'eft rendu aucun Juge- 
ment de condamnation à la Hayÿe- 
Dupuis contre ces accufés ;.& il 
a dû voir que par Arrêt du Par- 
Jement du 4 Détembre r66o.le 
Bally de la Hayc-Dupuis n’éroic 
autorife à inftruire ce procès que 
jufques à Jugement définirif ex- 
clufivement ; & que par autre 
Arrêt du 23 May 1670. il eft die 
qu'après l'inftruétion de ce pro- 
cès , les accufés feroient incefflam- 
ment conduits enla Conciergerie 
du Palais. Ces deux Arrêts font 
inferés tout au long dans fonex- 
trait, & ainf ne pouvant pas l’i- 
gnoret , il a bien tort de dire 
qu’ils ont été condainnés par les 
Juges des Lieux , & il a dù voir 
parcillement que depuis la date 
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de ces Arrécs,ils travailloient tou 
Jours en qualité de Commiflaires 
de la Cour ; & c’eft une propoli- 
tion bien hardie de dire que des 
Juges ont condamné des inno- 
cens fans pouvoir juftifier leur in- 
nocencc. | 
Pour inftruire encore la Juftice 
de plus en plus, il lui donne cet- 
te autre leçon : » Les Juges qui 
» font bien cenfés , n’ont aucun 
» égard aux déclarations des Sor: 
» CICES ; page 335.« On'lui eft 
fort obligé de fes inftru&tions; &. 
s'il étoir vrai, comme il le pré- 
tend, quele fortilege ne fût que 
dans l'imagination des Sorciers, 
il auroit raifon ,; comme je lai 
déja fait remarquer dans mes. 
Ecrtires précedentes. Mais quand: 
neuf ou dix perlonnes difent cha 
eun en particulier avoir vü les 
mêmes chofes particulieres, en 
même tems en même lieu, il eft. 
bien 
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bien impofhble de croire qu'ils 
euflent tous eû les mêmes rêves, 
& de fe difpenfer d’y ajouter foi. 
On pourroit de pius reprocher 

à St. André plufieurs autres pro- 
poltions erronées, comme quand 
il dit que les Juges de la Haye- 
Dupuis décreterent originaire. 
ment de prife de corps Charles 
Godefroy fur les feules déclara- 
tions de Jacques Noel j il ft 
néanmoins véritable qu'en une 
matiere fi importante, en laquel- 
le les Auteurs remarquent qu'il 
ne fe trouve prefque point de fauf- 
fes accufations, il ne fut décreté 
qu’en foit oui, par Sentence ren- 
due le huit Mars 1668. après 
information faite en deux jours 
differens, inferée dans la même 
Sentence. Il dit de plus, que l’Ar- 
rêt de condamnation fut rendu 
contre l'avis de Monfieur Pelot 
qui évoit alors Premier trie 
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au Parlement de Normandie, & 
qui par conféquent ne jugeoit 
point en Tournelle, où cet Arrêt 
fut rendu. Il eft vrai qu'on a dit 
u’ilen voulût connoître, & qu’il 
en fût refufe, & on a cru que ce 
refus l’engagea d’en écrire en 
Cour, & d'obtenir des Lettres de 
Cacher qui empêcherent l'exé- 
cution de l’Arrêt. Il dit encore 
que Monfieur le Procureur Gé- 
neral eût ordre d'envoyer les mo- 
tifs de J’Arrêt & la Procedure au 
Confeil ; mais il ne le pourra pas 
faire voir, & ces motifs font bien 
amplement expliqués par les 
Remontrances qui furent faites 
au Roy au fujet deceprocès, lef- 
uelles Remontrances St. André 
dit lui avoir été communiquées 
par une perfonne du premier 
rang , Ce qu'il dit apparemment. 
pour faire croire qu'il a de gran. 
des relations avec Îes perfonnes. 
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de Cour ; car elle écoictranfcrire 
tout au long dans l'extrait de ce 
procès qu'on lui prêta , & qu'il 
renvoya en 1703. après l'avoir 
gardé deux ou trois ans. Il trouve 
la Requête qui contient ces Re- 
montrances très-belle ; mais il 
dit«qu'elle n’eft point concluan-. 
te, & qu’elle auroit dû décla- 
rer filcfabat eft réel, & fi le dia- « 
ble cft auteur des malefices , « 
puifque c'étoit de quoi il étoit « 
queftion , & ce qui auroit donné « 
lieu à la condamnation de mort, « 
page 425. Il eft cependant facile 
de lui faire voir par fon propre 
difcours le contraire ; car fi la réa. 
lite du fabat a donné lieu À certe 
condamnation de mort , cet Ar. 
rêt de mort eft denc fondé fur 
cette réalité ; d’où il s'enfuit que 
Noflcigneurs de Parlement ayant 
foutenus la régularité & le bien 
jugé de cet Arrêt de LE ils ont 
P ij 
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en même tems foutenus la réalité 
du fabat par quantité de preu- 
ves que cette belle Remontrance 
contient, comme je vous l'ai dé- 
ja expliqué , & comme vous le 
verrez par la leéture de la copie 
que je vous envove. 

J'aurois pû, Monfieur, pouffer 
plus loin mes réfléxions fur plu- 
fieurs autres articles ; mais celles 
que j'ai faites dans les douze Let 
tres que j'ai eu l'honneur de vous 
adreffer, me femblent fufhire pour 
vous faire voir que cet Auteur 
n'eft point fincere , & que toutes 
fes inveétives contre le corps de 
la Juftice paroiffent trop animées 
pour faire de l’imprefhon fur l’ef- 
prit des perfonnes raifonnables : 
clles font voir au contraire trop 
vifiblement qu’il ne s’en fert que 
faute de bonnes raifons pour fou- 
tenir fon parti. Je vous ai indi- 
qué pat ma premierc Lettre lelieu 

L 
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de fon impreflion , d’où vous le 
pouvez faire venir fi vous le ju- 
gez dignede votreattention. Pour 
moi je renverrai au premier jout 
celui qu’on ma prêté , queje n'e- 
ftime que parce qu'il m'a donné 
lieu plufieurs fois de vous aflurer 
que je fuis, &c. 
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dt at toto Vs 
DRE GR OR HAN 


REQUESTE 
Préfentée par Nofs eigneurs du: 
Parlement de Normandie. 


AU RO Y: 


GiRE, 


VOTRE Parlement remontte 
très-humblement à Vorre Ma- 
JESTE , qu'étant de fon devoir, 
dans l'autorité qu’il lui a plû lui 
commettre dans la Province de 
Normandie, de procéder à la pu- 
nition des crimes , & particulie- 
rement de ceux que l'on peut ap- 
peller deleze.Majefté divine, qui 
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vont à la deftruétion de la Reli- 
gion , & à la ruine des peuples: 
& fe fentant, Sire , dans l’obli 
gation de lui en rendre compte, 
il ne pouvoit laifler pañler une 
Lettre venue de fa part adreffan- 
tea votre Procureur Général pour 
la furféance à l’execution de cer- 
tains malfaiteurs condamnés à 
mort pour fortilege , & de toutes 
inftruétions & procedures contre 
beaucoup d’autres accufez de pa- 
reil crime, fans lui en faire remar- 
quer les confequences , ainfi que 
d’une Lettre de votre Secretaire 
d'Etat, qui porte que l'intention 
de Votre Majefté eft de commuer 
Ja peine de mort de ces condam- 
nez en un banniflement perpétuel 
de votre Province, & de furfeoir 
toutes procedures à l'égard des 
autres Prifonniers , & que votre 
Premier Préfident eût à aflembler 
les plus habiles Officiers de votre 

Z iii} 
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Parlement avec votre Procureur 
Général pour examiner fur la ma- 
cierc de fortilege , fi la Jurifpru- 
dence de ce Parlement doit être 
plütôt fuivie que celle du Parle 
ment de Paris, & des autres du 
Royaume qui jugent differem- 
ment. 

Quoique par les Ordonnances 
des Rois vos Prédécefleurs, il foit 
défendu, Sire, à vos Parlemens 
de déferer aux Lettres de Cachet, 
néanmoins [a connoiflance que 
l'on a par cout le Royaume des 
{oins avec lefquels V. M. s’appli- 
que à tout ce qui regarde lébien 
de fes fujets, & la foumiflion & 
obéiffance que votre Parlement 
apporte à l’execution de vos Com- 
mandemens , lui ont fait furfeoir 
toutes procedures conformément 
a vos ordres, efperant que V. M. 
confiderant l'importance de ce 
crimc, & les conféquences de fon 
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impunité, lui redonneroit la li- 
berté de continuer linftruétion 
& le Jugement des accufez. 

Cependant, Sire, depuis la Let- 
tre de votre Secretaire d'Etat, é- 
tant venu une Déclaration de 
V. M. qui commue la peine de 
mort jugée contre les condam- 
nez à un banniflement perpétuel 
hors de la Province , avec réta- 
bliffement en leur bonne fime & 
renommée, & en la pofleflion de 
Jeurs biens 5 votre Parlement a 
cru, Sire, pour fatisfaire aux in- 
tentions de V. M. que comme il 
s’agifloit d'un desplus grands cri- 
mes qui Îe puifle commettre, 
il devoit nous envoyer le fenti- 
ment gencral & uniforme de tou- 
te la Compagnie , puifqu'’il v al- 
loit même de la gloire de Dieu 
& du foulagement de vos peu- 
ples qui gemiflent fous la crainte 
des menaces de ces fortes de per- 
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fonnes , defquels ils reffentent 
journellemenc les effets par les 
maladies mortelles & extraordi- 
naires, & par les pertes furpre- 
nantes de leurs biens. 

V. M.Sire, eft bien informée 
qu'il n’y a point de crimes fi op- 
pofés à Dieu que celui du fortile- 
ge, qui détruit les fondemens de 
ja Religion, & tire après foi d'é- 
tranges abominations : C’eft par 
cette raifon, Sire, que l'Ecriture 
prononce des peines de mortcon- 
tre ceux qui le commettent que 
l'Eglife & les Saints Peres ont 
fulminé leurs anathèmes pour ef- 
fayer de l’abolir; que les décifions 
canoniques ont décerné leurs 
plus grands châtimens pour en 
détourner lufage ; & que l'Eglife 
de France, animée par la pieté des 
Rois vos Prédécefleurs , en a té- 
moigné une fi grande horreur , 
que n'ayant pas crû que les pri- 
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{ons perpétuelles, qui font la plus 
grande peine qu’elle puifle impo- 
fer , fuñflent fuffifantes pour les 
punir , elleles arenvoyezàla Ju- 
ftice féculiere. 

C'a été aufñ le fentiment géné- 
ral de toutesles Nations, de les 
condamner au dernier fupplice , 
& tous les Anciens en ont été 
d'avis. La Loi des douze Tables. 
tirée de la Jurifprudence des A- 
théniens, qui a été le principe des 
Loix Romaines, ordonne la mé- 
me-punition ; tous les Jurifcon- 
fultes y font conformes ,ainfi que 
Jes Conftitutions des Empereurs,. 
& notamment celles de Conftan-. 
tin & de Theodofc, qui éclairez 
des veritez de l'Evangile, non feu- 
lement renouvellerent les mêmes 

eines, mais aufli défendirent de 
É. recevoir appellans des con- 
damnations contr'eux jugées, & 
les déclarerent même indignes 
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de lindulgence du Prince: Et 
Charles VIIL Sire, infpiré des 
mêmes fentimens , fit cette belle 
& févere Ordonnance de 1490. 
qui enjoint aux Juges de les pu- 
nir fuivant l’exigeance des cas, à 
peine d'amende & de privation 
de leurs Charges ; ordonne que 
ceux qui ne les déclareront pas, 
feront punis comme complices 5 
& de récompenfer même les dé. 
nonciateurs. 

Par cette confideration, Sire ; 
& pour l’execution d’une fi fainte. 
Ordonnance, vos Parlemens, par 
leurs Arrêts , proportionnent les 
peines aux preuves des procés qui 
fe font préfentés à juger, & celui 
de votre Province de Normandie 
n’a point trouvé jufques ici que 
fa Jurifprudence füt differente de 
cecile de vos autres Parlemens, 
puifque tous les Livres qui trai- 
tent certe matiere rapportent une 


Me > le Sortilege. 377 
infinité d’Arrêts qu'ils ont ren- 
dus. La condamnation de plu- 
 fieurs Sorciers & Sorcieres au feu 
 & à la roue, & à d’autres fuppli- 
ces fous Chilperic, rapportée par 
Gregoire de Tours, liv. 6. ch. 3. 
de fon Hiftoire de France, tous 
les Arrèts du Parlement de Paris 
rendus fuivant & conformément 
à cette ancienne Jurifprudence 
de ce Royaume , rapportés par 
Imbert en fa Pratique judiciaire ; 
tous ceux rapportés par Montre= 
let en 1459. contre des accufez 
du Païs d'Artois ; les Arrêts du 
même Parlement du 13 Ottobre 
1593. contre une Sorciere d’At- 
genton du 12 O&tobre de la mé- 
me année ; contre Marie le Fief 
native de Saumur , du 21 Oéto- 
bre 1596. contre lefieur de Beau. 
mont qui fe défendoit de ne s’é- 
tre fervi de fes fecrets que pour 
lever les maleñces, & foulagerles 
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malades, du 4 de Juillet r 606. 
contre Françoife du Bofc, ceux 
du 20 Juillet 1580. deux con- 
tre Abel de la Rue, natif de Co- 
lommieres, du 23 O&obre 1593. 
contreRoufleau & fa fille,de 160$. 
contre les nommez le Peley pour 
malefices, & l’adoration du dé- 
mon au fabat fous la figure de 
Bouc, confefles par les accufez. 
L'Arrêt du 4 Février 1615. ren- 
du contre le nommé le Cleré, 
appellant de Sentence du Juge 
d'Orleans , qui fut condamné 
pour avoir affifté aux Sabats , & 
confeffa ; ainfi que deux de fes 
complices , qui moutrurent en pri- 
fon, l’affiftance du grandhomme 
noir, l’adoration du bouc, les con- 
jonctions illicites , les facrifices , 
la renonciation au Crême & Bap- 
tême , les danfes dos à dos , tou- 
tes circonftances reconnucs & 
rapportées au procès, qui font 
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préfentement à juger au Parle- 
ment de Normandie. Les Arrèts 
du 16 May 1616. contre Min- 
guet & fa femme, fe reconnoif- 
fans coupables de la même affif- 
flance aux fabats, du 10 Oéto- 
bre 1616. contre un nommé Le- 
ger pour une même accufation ; 
la grace donnée parle Roy Char-. 
les IX. au nommé Troisechelles 
condamné à mort, à condition 
de réveler fes complices ; l’Arrèt 
cit du même Parlement de Paris 
rapporté par Mornac. 

Les Jugemens rendus en con- 
fequence de la Commiflion adref. 
fée par le Roy Henry IV. aufieur 
de l’Ancre Confeiller au Parle- 
ment de Bordeaux , du 20 Mars 
1619. contre Etienne Audebert, 
ceux ds la Chambre de l'Edit de 
Nerac du 16 Juin 1620. con- 
tre plufieurs accufez ; ceux ren- 
dus au Parlement de Touloufccn 
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1577. rapportés par Gregorius 
Tolofanus, contre quatre cens ac- 
cufez de ce crime, tous marqués 

d’une marque infenfible , depuis 
lefquels de l’Ancre attefte qu’il 

s’en eft rendu pluficurs au même 

Parlement de Provence , & no- 

tamment celui de Gaufredy en 
1611. quantité d’autres Arrefts 
en votre Parlement de Dijon & 

de Rennes, fuivant l'exemple de 

la condamnation du Maréchal de 
Rets en 1441. qui fut brülé en 
préfencedu Duc de Bretagne pour 
crime de Magie. Tous ces Arrêts 
font foi, que l'accufation du for- 
tilege eft reçue & punie de mort 
dans tous les Parlemens de votre. 
Royaume, & juftifient l’unifor- 
mité de leur Jurifprudence. 

Ce font là , Sire , les motifs {ur 
lefquels votre Parlement s’eft fon- 
dé pour rendre les Jugemens de 
mort contre ceux qu'il a trouvés 

convaincus 
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convaincus de ce crime : & fi de- 
puis quelque tems aucuns de vos 
Parlemens, & même celui de vo- 
tre Province de Normandie , ont 
en plufieurs rencontres condamné 
à moindres peines que dela mort 
queiques accufez de fortilege , 
c’eft qu’ils ont conformé leurs Ju- 
gemens aux preuves rapportées 
par les procès. V. M. & les Rois 
nos Prédecefleurs ayant bien vou- 
lu laiffer la liberté à ceux qu'ils 
ont commis pour rendre juftice 
à fes peuples, de fe terminer pour 
le genre de peine fur la qualité 
& nature des Charges, n'y ayant 
jamais eu ni par aucune Loy, ni 
par vos Ordonnances , ni même 
par les Conftitutions des Empe- 
reurs qui ont ordonné la punition 
févere de ce crime , aucune ma= 
xime générale établie pour régler 
quelles preuves font fuffifantes 
pour la condamnation des accu- 
| À à 
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fez de quelque crime que ce foits. 
& n'y en pouvant avoir des preu- 
ves dépendantes abfolument des 
circonftances des procès. 

Après tant. d’autoritez & de 
punitions ordonnées par les Loix 
divines & humaines, V. M.Sire,. 
eft très-humblemenr fuppliée de 
faire encore réfléxion fur leseffets 
extraordinaires qui proviennent. 
des malefices de ces fortes degens, 
fur les morts & maladies incon-. 
nues , précedées de leurs mena- 
ces, fur la perte des. biens de vos: 
fujets, {ur l'experience & l'infen- 
fibilité des marques, fur lestranf- 
ports des corps, fur les facrifices. 

& affemblées nocturnes rappor- 
tés par les anciens & nouveaux. 
Auteurs, vérifiés de plufieurs té- 
moins oculaires, tant des. com-- 
plices, que de ceux. -qui n'ontau- 
eun interêt au procès, & confir-- 
més d’ailleurs des reconnoiffans 
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ces de beaucoup d’accufez ; & cce- 
la ,Sire, avec une telle conformi- 
cé des uns aux autres , que les 
plus ignorans quiont été convain- 
cus de cecrime,enont parlé avec: 
les mêmes circonftances , & dela 
même maniere que les plus céle- 
bres Auteurs qui en ont écrit; ce 
qui eft aifé à juftifier à V. M. par 
quantité de procès qui font dans: 
les Greffes de votre Parlement. 

Ce font, Sire, des véritez rel- 
lement jointes aux principes dela 
Religion, que quoique les effets : 
en foient extraordinaires, per-. 
fonne jufques ici n’a ofé les met- 
tre en queftion : & fi on a voulu: 
oppofer à ces maximes le préten- 
du Canon du Concile d'Ancire, &: 
un pañlage de S. Auguftinau Trai: 
té de l’efprit & de l'ame , ç’a été: 
fans fondement, étantaifé defaire: 
voir à V. M. que ni l’un nilautre: 
ne doit faire aucune impreflion; : 

Aa ij; 
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car outre que ce Canon, dans le, 
fens qu’on lui veut donner, feroit 
contraire à tous les Conciles qui 
l'ont fuivi le Cardinal Batronius 
& tous les Sçavans conviennent 
qu'il ne fË trouve en aucune an- 
cienncédition. En effet, dans cel- 
le où ileft employe, ileftenune 
autre langue, & eft contraire au 
Canon 23. du même Concile, 
qui condamne les Sorciersfuivant 
les précedentes Conftitutions ; & 
d’ailleurs quand ce Canon feroit 
cffectivement du Concile d’An- 
cire , il faut remarquer qu'il fut 
fur la fin du deuxieme fiécle , où 
la principale intention del’Eclife 
toit alors de détruire le Paga- 
nifme, pourquoiilcondamne ces 
fortes de femmes qui difent aller 
par les airs, & pañler desPaïs im- 
menfes en peu detems, avec Dia- 
ne & Herodias, & enjoint à cet 
effet à tous Prêtres de prècher la 
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fauffeté de cette opinion pour dé- 
truire l’adoration de ces faufles 
Divinitez ; mais il ne dénie pas 
le pouvoir du démon pour le 
tranfport des corps qui n'eft que 
trop conftant par l'Evangile mé- 
me en la perfonne deJefus-Chrift ; 
& à l'égard, Sire, du prétendu 
paflage de S. Auguftin , tout le 
monde fçait qu’il n’eft pas de lui, 
puifqu'il cite Boëce qui eft mort 
plus de quatre-vinot ans après 
lui; & ce quien doit convaincre, 
c’eft que ce même Pere établit la 
vérité du fortilege dans tous fes 
écrits , & particulierement dans 
fon Livre de la Cité de Dieu, & 
en fon premier Volume, queft. 
26. où il convient quele fortilege 
eft une communication de l’hom- 
me avce Je démon, que les Chré- 
tiens doivent avoir en horreur. 

Après toutes ces confiderations, 
Sire, les Officiers de votre Parle. 
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ment efperent de la Juftice de’ 
V. M. qu'Elle aura agréable Îles 
très-humblesRemontrances qu'ils 
prennent la liberté de lui faire ; & 
qu'étant obligés par l'acquit de 
leur confcience & Île devoir de 
leurs Charges , de lui faire con- 
noftre que les Arrêts qui font in-- 
tervenus au Jugement des Sor- 
ciers de fon reflort, ont été ren-_ 
dus avec ume müre déliberation 
de ceux qui y ont aflifté ; & que 
n'ayant rien fait que de confor- 
me à la Jurifprudence univerfelle 
du Royaume, & pour le bien de 
fes fujets, dont aucun ne fe peut 
dire à couvert de leurs malefices,. 
Elle voudra bien fouffrir l’execu- 
tion des Arrêts en la forme qu'ils 
ont été rendus, & de leur per- 
mettre de continuer l'inftruétion | 
&c jugement des. procès des per+ 
fonnes accufées de fortilege , &: 


que la pieté de V..M. ne fouffri- 
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ra pas qu'on introduife durant: 
{on Regne une nouvelle opinion: 
contraire aux principes de la Re- 
ligion , pour laquelle, Sire, V. M. 
a toüjours.fi glorieufement em-- 
ployé fes {oins & fes armes. 
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